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Le comité fera rapport plus tard  à la Chambre.
M. J. B. Lebrun, de St-Tite, et M. Jeffrey Veillette, de 

Ste-Thocle, M. le maire Lamontagne e t M .‘Réal Gravel, de 
La Tuque; M. le maire Lupien, du Lac à la Tortue; M. An­
toine Lambert, de Grandes Piles, faisaient partie de la délé­
gation.

vous arrivez mieux ; le partage n'est pas encore fait et 1 affaire
est entre les mains de votre député".

Le m inistre s'inform a du coût probable des travaux a 
faire. On lui répondit qu'ils ne devraient pas dépasser dix 
mille piastres.

On fit valoir toute l'urgence de l’ouverture de cette
sortie convenable aux

Le Bill de la Cité
O

Pourquoi « y oppose-t-on ? Le Cap de la Madeleine et la plupart des paroisses du 
bas étaient représentées*

route au point de vue de donner une 
petites paroisses du St-Mauricc, e t favoriser en môme temps 
le tourisme. Les étrangers, cela va sans dire, préfèrent une 
route longeant une rivière magnifique plutôt qu une route a 
l’intérieur des terres.

E t Grandes Piles qui fu t la pionnière de cette route,
le chemin pour aller à La

[1 vous vient 
par cargos 
ce nectar

o
(Nous avons dit un mot, la semaine dernière, de l’oppo­

sition faite au lrill de la cité de Shawinigan Falls devant le 
Conseil Législatif.

Le conseil avait, approuvé le bill en deuxième lecture, 
avec la condition que l’entente avec les compagnies devrait 
être soumise à l’approbation des propriétaires.

Tout semblait terminé quand, mercredi, jour fixé pour 
la troisième lecture du bill, une nombreuse délégation se ren­
dait à Québec pour s’opposer de nouveau à ce que ces amen­
dements à notre charte soient approuvés définitivement. Cette 
troisième lecture a été différée à un autre jour.

Malgré tout le respect que nous avons pour ceux qui 
composaient cette délégation, nous nous demandons si cette 
démarche est bien dans l’intérêt public ?

Le bill en question est la ratification d’un arrangem ent 
intervenu entre la cité et les compagnies indus- 

leur évaluation municipale. Cette entente

Belgo Canadian Paper qu’un jour tu peux lui manquer.
Reste su r la terre, ô prodige 

aimé. Ne t ’envole pas vers ces 
régions éthérées et incertaines. 
Demeure avec nous, et cesse de 
nous causer de semblables ap ­
préhensions !

Co., Ltd.mérite qu'on ne lui barre pas 
Tuque.

DesAVIS DE DIVIDENDEL’obstacle qui a jusqu’ici empoché l’ouverture de cette
Grande Piles et St-Roch de 

rocher abrupte qui s’étend 
Il s’agit de l’abaisser ou de

section de neuf milles entre 
Mékinac, fu t la Pointe-à-la-Mine, 
sur une largeur de 1300 pieds, 
le contourner à sa base, au bord de la rivière. C’est ce der­
nier moyen, croyons-nous, qui sera employé. Le roc sera 
descendu à grands coups de mine. En quelques semaines le 
remplissage sera fa it et au-delà de ce rocher, la route n’a 
besoin que de peu d’améliorations pour la rendre propre aux 
automobiles.

jardinsIl est porté à la connaissance 
des actionnaires qu’un dividen­
de de $1.75 par action pour les 
trois mois finissant le 81 mars 
1930, c’est-à-dire au taux de 7% 
par an, a été déclaré sur les 
actions privilégiées entièrement 
libérées de cette compagnie, et 
que ce dividende sera payé le 
premier avril, 1930, aux action­
naires enregistrés le quatre 
mars, 1930.

PAR ORDRE DU CONSEIL.
G. Wilfred Hodgson, 

Secrétaire-Trésorier. 
Montréal, 25 février, 1930.

«The
KING
COLE

deL'Eglise de la 
Baie Shawinigan

DETRUITE DE FOND EN 
COMBLE PAR UN DESAS­

TREUX INCENDIE

Ceylan
et

des
Indes.heureux,

triches, quant à J  I
conclue il y a dix ans, ramena la paix entre la cité et nos in­
dustries. Jusque-là, nous étions à couteaux tirés, pour le 
plus grand désavantage de tous.

L’arrangem ent ramena l’harmonie et la concorde, 
les choses allèrent tellement bien, qu'à l’expiration du contrat, 
les membres du conseil jugèrent sages de renouveller l'en­
tente en ajoutant au montant prim itif une augmentation rai­
sonnable de l’évaluation.

Voudrait-on briser cette entente avec les hommes d’af­
faires qui sont à prendre les moyens de doubler le chiffre de 
notre population d’ici à quelques années ?

Ce serait rendre un bien mauvais service à notre ville.
Espérons que les choses n’atteindront pas cette limite.
Un autre point que l’on veut combattre de nouveau 

dans le bill, c’est celui qui a tra it au pavage des ruelles par 
la cité e t au remboursement des argents dépensés par certains 
contribuables pour paver en ciment leurs ruelles.

Ceux qui s’opposent à cette partie du bill font, croyons-

La Shawinigan W ater & Power, qui est propriétaire de 
tous les terra ins au-delà de la Pointe-à-la-Mine jusqu’à St- 
Roch de Mékinac, sera heureuse de contribuer, pour sa part, à 
faire une lxmne route, route qui lui profitera à elle-même, 
puisque l’avenir lui réserve dans cette région un trafic consi­
dérable, par un chemin plus court.

\jgs délégués sont revenus très satisfaits de leur en­
trevue avec l'honorable m inistre et leur député, M. Grant, qui 
ne peut manquer de recommander les travaux.

Ces travaux, nous le croyons, vont commencer à bonne 
heure au printemps.

Encore une fois, la persévérance aura triomphé des

ASSURANCES

Mercredi matin, un malheur 
s’abatta it sur la paroisse de la 
Baie Shawinigan.

L’église édifiée, il y a un I • •
quart de siècle, était réduite en M. le curé Lupien, en cette 
cendres.

C ’est vers 8.30 heures A.M. pathie générale, et on espère 
que l’on s’aperçut de l’incendie <luc cotte sympathie provoquera

des actes généreux de la p a rt 
de ceux qui peuvent aider à ré­
parer le désastre.

E t

est à l’étudier.

pénible circonstance, a la sym-

St-Maurice Valley
Corporation

AVIS DE DIVIDENDE

et à dix heures tout é tait con­
sumé.

C’était une construction en

difficultés.

bois.

Champlain sera divisé . .. % « . Cet incendie met la paroisse
Il est porte à la connaissance du Sacré-Coeur dans une posi­

e s  actionnaires qu un dividen- tion qui n ’est pas rose. On sait 
de de 1%% pour les trois mois que ]a Baie Shawinigan est une 
finissant le 31 Mars 1930, c est- humble paroisse dont les reve- 
a-dire au taux de i , par an, nus ne sont pas considérables, 
a été dédare sur les actions pn- La fabrique avait encore une 
vilegiées entièrement libérées d e , dette non éteinte de près de 
cette compagnie e t que ce divi- *8,000. Les assurances ne sont 
dende sera paye le premier <|Ue de $31,000.
Avril 1930, aux actionnaires en­
registrés le 14 Mers, 1930.

Terre à V endrenous, erreur.
Le pavage des ruelles est un des meilleurs actes d’ad­

m inistration qui soit au crédit du conseil actuel.
Au point de vue hygiénique, on ne saurait nier qu’il 

est grandement préférable que les ruelles soient pavées en 
béton, au lieu d ’être vaseuses et malpropres du printemps à 
l’automne.

Une terre  m esurant 14 a r­
pents, et une maison, près du 
pont Droulx, à vendre ou à 
louer.

S’adresser à

o

Le com ité a étudié la question en 
entendant les opinions m anifestées 

par certaines paroisses
Sans doute que le dévoué curé 

de la paroisse, aidé de ses pa­
roissiens, vont essayer de re­
construire sans trop de délais,
mais le problème qu’ils ont à 87, Hemlock, Shawinigan Falls, 
envisager est assez ardu, et on h fs.

C’est dans la ruelle que sont déposés et souvent ren­
versés tous les récipients destinés aux vidanges. N’étant pas 
pavées, une partie des détritus est mélangé à la terre, et 
quand la pluie détrempe le sol de la ruelle, celle-ci devient 
un foyer de pestilence dangereux pour la santé publique.

Avec la ruelle pavée en ciment, comme nos rues, tout 
danger d isparaît; le nettoyage devient plus facile, le balayage 
et le lavage, au besoin, éloigne tout danger et détruit tous 
les microbes. \La livraison de la marchandise par les épiciers, 
les marchands de bois, de charbon, les laitiers, est grande­
ment simplifiée, et le coût d’entretien pour la ville est réduit 
a  son minimum.

Les ruelles, comme les rues et comme les places publi­
ques, sont la propriété de la cité. A celle-ci incombe le de­
voir de les tenir en bon ordre et d’éviter toute responsabilité 
qui pourrait résulter de leur mauvais état. En les pavant, 

améliore l’hygiène publique, on protège de ce fait la santé, 
diminue les dépenses d’entretien, et elles sont en bon ordre 

de la fonte des neiges à l’hiver suivant.
C’est de la bonne administration.
E t cette obligation du pavage des ruelles, tombant né­

cessairement sur la communauté, il n’est que juste que ceux 
qui ont fa it le travail à leurs dépens, mais selon des niveaux 
et des .plans fournis par la corporation, soient remboursés.

Il ne serait pas raisonnable de prétendre que ceux qui 
ont déjà payé pour le pavage de la ruelle en arrière de leur 
propriété soient de nouveau appelés à payer pour les autres 
ruelles.

PAR ORDRE DU CONSEIL.
G. Wilfred Hodgson, 

Secrétaire-Trésorier. 
Montréal, 25 février, 1930.

PIERRE THERRIEN
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m c i i  * m c i o TEL. BELL: 33 
Heures de Bureau :

9 hrs. A.M. à 5 hrs. P.M.

LE SOIR :
Lundi, Mercredi e t Vendredi 

de 7 à 8 heures
La violette”, tel serait le nom du nouveau comté, résul­

tan t de la  division du comté de Champlain.
C 'est un beau nom, assurément, et qui ne manquera de 

plaire grandement aux populations du haut du comté qui for­
meront la nouvelle division électorale. *

La discussion qui a été faite devant le comité, fu t in­
téressante. Elle fut motivée pour la possession de deux pa­
roisses, St-Séverin vt St-Adelphe.

Ces paroisses ont sans doute des charmes particuliers, 
puisque c’était à qui les auraient. Le bas du comté voulait 
absolument les garder, et même chose pour le haut qui tenait 
également à ce qu’elles fassent partie du haut du comté.

La querelle fut pratiquement réglée par les maires de 
ces deux paroisses, qui déclarèrent que leurs commettants, 
unanimement, après avoir examiné la chose, désiraient de­
meurer avec le bas du comté.

La paroisse du Lac-à-la-Tortuc, par la voix de son 
maire, M. Lupien, demanda la même chose, ce que voyant les 
représentants du haut, déclarèrent que dans ces conditions, 
il valait mieux ne pas diviser le comté.

Ce moment de mauvaise humeur ne fu t pas pris au 
sérieux par le comité qui réalise qu’un comté couvrant une 
longueur de plus de 200 milles, avec une population de
60.000 âmes répartie en une quarantaine de villes, villages et 
paroisses, doit être divisé.

Est-ce qu’il est raisonnable qu’un seul homme soit 
appelé à surveiller convenablement les intérêts d ’un comté, 
ayant presque l’étendue d’une province ?

IvC haut du comté, ou la division “Laviolcttc 
prendra donc, Almaville, Notre-Dame de la Présentation, Mont- 
Carmel, Grand’Mère, St-J can et St-Jacques des Piles, St- 
Georges. Lac à la Tortue, St-Thimothéc, St-Tite, Ste-Thècle, 
La Tuque et les quelques paroisses le long du Transcontinental 
jusqu'à Parent et le long du St-Mauricc.

La population de Champlain resterait au chiffre de
28.000 et celle du nouveau comté à 29,500.

A ce point de vue, le partage semble fait sur une base

u

Les journaux ont annoncé 
que M. Camillien Houde, chef 
de l’Opposition e t candidat à la 
mairie, à Montréal, allait dé­
sormais voyager entre Québec 
et Montréal en avion, afin de 
sauver du temps.

Quelle imprudence ! !
$  #  #

Si M. Camillien Houde était 
un mortel ordinaire, sans trop 
d’importance, passe, il pourrait 
risquer sa vie 
perdre !

Cela ne pourrait avoir de bien 
graves conséquences. Il arrive 
tan t d ’accidents à des hommes 
quelconques, et ça ne crée au­
cune commotion dans le pays ! 
C’est un de moins, voilà tout. 
La terre  continue de tourner, les 
affaires marchent quand même.

Mais s’il fallait qu’il arrive 
un accident à Camillien !........

B rrr ! Faut pas y penser ! !
$  *  *  *

On n’a pas le droit de courir 
un tel risque et les autorités de­
vraient intervenir et m ettre un 
frein à cette témérité trop 
grande.

Nous traversons un temps de 
crise, où tout culbute.. . .

N’exposons pas le sauveur de
la province, et peut-être du
pays à une chute dont il ne se 
relèverait pas.m m m

figurez-vous le désastre que 
produisait une aussi pénible 
aventure !

Comment la métropole pour­
rait-elle continuer à vivre, s’ad­
ministrer, prospérer, sans le se­
cours du Grand Homme que la 
camarde lui aurait r a v i . . . .

Oh non, Camillien, ne pousse 
pas la hardiesse, la témérité à 
ce point. Tu va rendre malade 
d’inquiétude Concordia et son 
million d ’habitants. Pour l'a­
mour du Ciel, prend le train  et 
délivre ces malheureux du cau­
chemar qui va troubler à jamais 
leur sommeil ! !

Dr J. R. HEBERT, D.D.S..L D.S.
C H IR U R G IE N -D E N T IS T Eon

S P E C I A L I T E :
Extractions des dents et des nerfs dentaires absolument

sans douleur.

on

SEUL POSSESSEUR DE L'ACAINEet même la••••••

7 I , Ave de la Station Shawinigan Falls

C’est une question de justice et c’est à ce point de vue 
que le conseil l’a envisagé.

E t ces pavages faits au moyen d’emprunts à longs 
termes, n’exigent pas un rehaussement de la taxe. Celle-ci 
demeure donc ce qu’elle est. L’économie sur l’entretien pour­
voient au paiement des intérêts et de l’amortissement.

Dans ces circonstances, nous nous demandons si la 
lutte que l’on fait à ce bill est bien légitime ?

TT—T 3

fc\Y»» corn-

Un projet qui va
^  &4NQ\Jt ^réaliserse raisonnable.

Comment Epargner■Toutefois, St-Tite et Ste-Thècle voient avec regrets le 
départ des paroisses de St-Séverin et St-Adclphe qui sont des 
paroisses essentiellement agricoles et qui formaient avec leurs 
voisines un noyau de paroisses composées presque exclusive­
ment de cultivateurs.

M. le notaire Mfoussettc et M. Jacob, de St-Tite, ont 
ardemment combattu sur ce point, de même que M. Crête; 
mais le succès ne couronne pas toujours même les meilleurs 
efforts.

La route Grand’M ère-La Tu­
que par Grandes Piles

Epargner n’est pas seu lem ent une ques­
tion d’habitude mais aussi une question de  
logique. —  Il ne sert à rien d ’avoir am assé  
des som m es im portantes pendant quel­
ques sem aines au prix de sacrifices 
durs, si après les avoir confiées à la banque  
vous les retirez im m édiatem ent.

Im portante dé égation auprès du m i­
nistre de la Colonisation

assez

RATS MUSQUES C’est l ’économ ie pratique qui com pte, 
ce lle  qui sait faire la d ifférence entre les 
besoins et le luxe: ce lle  qui habitue à 
déposer en banque, régulièrem ent, les 
quelques dollars prélevés sur le  salaire, 
qui s’accum ulent, et m ènent à l'in d ép en ­
dance financière.

Lundi soir, une importante délégation de la vallée du 
St-Maurice se rendait à Québec pour rencontrer mardi, l'ho­
norable m inistre de la Colonisation, M. Hector Laferté, et 
obtenir si possible, l'ouverture de la route de La Tuque, via 
Grandes Piles.

Cette délégation était composée du maire de Grandes 
Piles, M. Henri Ve il lotte, de M. l'abbé Boutet, curé de Grandes 
Piles, de M. Jean J. Crête, du même endroit; du maire 
Ricard et de M le curé Cossettc, de St-Roch de Mékinac; de 
M. le m aire Beaudoin et de M. le curé Biron, de St-Georges de 
Champlain; de M. le maire Lupien, du Lac à la Tortue; de 
MM. les échevins J. O. Pelletier et Ephrcm Lampron, de 
Grand’Mère; M. Elz. Dallaire, directeur de la Chambre de 
Commerce de G rand 'Mère; M. le Dr J. R. Hébert, 
tant la Chambre de Commerce de Shawinigan Falls.

L'entrevue eut lieu mardi midi. La délégation fut pré­
sentée au ministre par M. Grant, député de Champlain.

iL'entrevue fut des plus cordiales. M. LaFerté accueillit 
très favorablement la demande qui e s t . faite. P L'an dernier, 
dit-il, j'avais promis de faire quelque àhose pour cette route, 
et je n’ai pu tenir ma parole et pour une bonne raison: c'est 
que j'a i pris la caisse vide. Tous les argents votés avaient 
été distribués”. “Cette année, ajouta l'honorable ministre,

o
Il y a beaucoup d 'argent à faire dans l'élevage 

du Rat Musqué en cage.
Ces cages peuvent être placées dans votre
Les rapports prouvent qu'ils ont de trois à cinq 

portées par année, e t de trois à douze petits par portée.
I n petit capital est requis pour faire un succès 

de cet élevage.
Nous rachetons la progéniture des rats 

vendons à un prix des plus attrayants.
Nous sommes les plus grands éleveurs des Rats 

Musqués de l'univers.
Nos fermes d'élevage dans la Province de Québec 

sont localisées tout près de Montréal, où votre inspec­
t ion est cordialement sollicitée. Vous v verrez les 
cages et les Rats Musqués que nous avons en vente.

Le temps est arrivé pour votre placement dans 
une affaire payante et pour plus de détails écrivez à 
notre bureau BIG CREEK MUSKRAT FARMS LI­
MITED, 603 Edifice Castle, Montréal, Qué.

cour.
E t toi, ô ma province, com­

ment pourrais-tu reposer quand 
le Radio, à une heure avancée, 
t ’annoncerait que le Sauveur a 
quitté la métropole, par une 
nuit noire, pour se diriger vers 
la cité de Champlain, bravant 
les nuages, défiant monts et 
clochers, nouvelle chasse-galerie 
mystérieuse se rendant à la 
danse macabre de Wendigo !

Je t ’en prie, Camillien, évite­
rons ces angoisses.

Ta vie nous est trop précieu­
se pour l’exposer ainsi !

Le taureau du “Goglu” a déjà 
les larmes aux yeux en songeant

La banque a une succursale tout près de che» vous et 
accueille avec la même courtoisie tous ses client#.que nous

BANQUE PROVINCIALEreprésen-

D U  C A N A D A

S I E G E  S O C IA L :  M O N T R E A L

C ap i t a l  a u to r i s é  
C ap i t a l  p a y é  et  S u r p l u s  
Act i f  T o ta l  ( a u  30 nov.  1928)

$  6,000,000.0#  

6,865,000.(A 
65,865.000.00

Ma. 3302



L'ECHO DU ST-MAURICE2
d e r  m o n  a d r e s s e  à  M a r in e ,  a i n s i  q u e
m o n  n u m é r o  d o  t é l é p h o n e . . .  E n  a t ­
t e n d a n t ,  é c r i v e z - m o l  l o n g u e m e n t .

E t que mon coeur peut en
mourir ,

m l o r  ho m o u i l l e r  le» p l o d s  d a n s  l a  r o ­
s é e  p o u r  r e s p i r e r  l ' a i r  f r a i s  e t  p u r  d e s
g r a n d s  bo ls ,  e t  v o i r  le s o le i l  s ’é l e v e r
l e n t e m e n t  a u - d e s s u s  d e s  b e a u x  é r a ­
b l e s ?  A u  r e v o i r  |>e t i te  s o e u r ,  J’e s p é -
r  q u e  v o u s  v i e n d r e z  s o u v e n t ,  n ’e s t - c e
p a s  o c c u p e r  la  p l a c e  q u e  v o u s  a  f a i t e
n o t r e  b o n n e  a m i e  M a r in e .  P r é s e n t e z
m e s  a m i t i é s  fl c e  g r a n d  p a r e s s e u x  do
11. e t  Ulvhoz d e  le s e c o u e r  u n  p e u  d e

q u i  ê t e s  a s s e z  g e n t i l l e  p o u r  m ’a i m e r  | ja  p a r t  d u  g r a n d  a m i  e t  f r é r o t ,
u n  jK*u —  e t  p u i s ,  v o s  q u e l q u e s  l ig n e s

. . . .  m ’o n t  f l a t t é e .  M e r c i  b e a u c o u p .  V o u sC CSt il line fille (le I huraon q u i  me c o n n a i s s e z ,  s a v e z  q u e  les
>  que l'on doit la recette du “Ste- g r a n d e s  d é m o n s t r a t i o n s  n e  s o n t  p a s  I a  M y r z a : —  V o u s  a v i e z  r a i s o n ,  l a  Jo ie

% m it- qui noircit i<» d =  % s Æ i  ‘ " ‘ M s s .  i
ĵ  embellit le rejf&rd î  Mettez en- I f a i t  d e v i n e r .  A u s s i ,  c o m b i e n  Je  v o u s

s e m b l e  <le Valtiuifond (sulfure C y p r è s  d u  Val: —  J e  m e  s u i s  e n n u y é e  f é l i c i t e  p o u r  le g r a n d  s u c c è s  o b t e n u .
' . i do  n e  p a s  v o u s  l i re .  D a n s  1 a u t r e  I n  r e s t e  e n c o r e  u n  p o i n t  A g a g n e r ,
(le plomb em ploie p a l  ICS po- c o u r r i e r  J e  v o u s  a c c u s a i s  m é m o  (o h !  | m a i s  Je  n o  d o u t e  p a s  q u ' a v e c  u n e  t c l -
tiei's) et du cuivre brûlé dans ,dvn f a i b l e m e n t )  d e  m ’o u b l i e r .  M a i n -  I le* a l l i é e  v o u s  r é u s s i s s i e z .  Ici ,  é t a t

un citron que l'on (ait enrboni- r r t ï t t S f B A t t  f f . n Ï Ï Ï Ï t ' S Æ t S
ser avec son contenu. I liez ce A u n e  t e l l e  c h o s e .  G r a n d  a m i ,  A l 'h eu  v e n i r  a m i c a l  d e

charbon avec du corail, du San- VoUM m nlH é t a i s "  l o i n d e  m e  d o u t e r  q u e  A N id  de  F a u v e t t e : —  C r o y e z  b i e n  m a
t i l l ,  des perles lines, (le 1 ambre, la  g r a n d e  V o l e u s e  é p i a i t  v o s  a l l é s  etI c h a r m a n t e  a m i e  q u e  Je  n e  s u i s  p a s  d e

-  . .  r o î q n n  lune aile du chauve-souris et un v e n u s  e t  n e  c h e r c h a i t  q u ' u n e  c h a n c e  c e u x  q u e  l e s  h o n n e u r s  é b l o u i s s e n t  e t

,l’a r c .
à notre seul motif d esperer que nous voudrons mieux un jour. amaliramenez avec de le ? rand Ma,tre ««>utcra no9 «uppU- Hoourrette» sous la direction de notre

t w r ï £ ï 51i, c n t „ msi
Le coeur a beau avoir une divination qui lui est propre, * recettes de beauté du moyen do pr6,c accourl,r nu premier donc que ces quelques

E H s b M  E Û 5 S £ B T 5  S H æ s »  s>«l
e s  s 1 w

l'empêche d e  s  égarer. salent d e  cataplasmes et de froUHHe de lcnu!" J° ne lu i  * n  v e u x  I r o n t  id e s .  M a  d e m e u r e  e s t  d a n s  u n  jo l i

- S î S f . & . W W . ' S Ï  E - B H 5 5  E E 5
vï v en t 1 pl us° rayon n a n te* *ii celui qui Va dispensée. Mais, pour M  retroùv" r hmr ItouT'nvôns" pHs^dea^pimtos.1̂  M  llCies!' .'over. bp“ür s T r S o T  H t
me tout le bonheur qui est enferme dans la honte rayonne |)oau naturelle. Les chrétien- & mourir do rire, mai» je vous assureI traverser un j..n petit bois et rcdi-

môme!" d 'e st  'înd isp cL ablë'qu \dL  "soiT% iAm>mnt,/ct réglée, " ^ t lour^im c^'oéril etb'ravent " w T  r ic tT eT ro^ 'd n ^  dJ'm :n^èuV% rI^ m V’s L S ^

il asïïiaîïïtïa »! p æ * r ? s s ? £  S^-SSwSSvS
éducation de la bonté à faire un chacun de nous. craignent nas d’anDÜauer sur tle m® déi>clndre voa Laurcntides sou«| jeux de lumière sur la rivière qui

. . 1 , ,, ,  _ „  I l a  n e ig e .  R e m e t t o n s  ! r t l o  A u n e !  d é f i e n t  t o u t e  d e s c r i p t i o n .  A b i e n t ô t
l e u r s  V i s a g e s  d e s  d r o g u e s  I a u t r e  fo is .  P e n s é e  s y m p a t h i q u e  d e  I n ’e s t - c e  p a s  s o e u r r e t t e  F a u v e t t e  v e -v ̂ __=5&t

s u s ?  s -
N’est-ce rien que d'avoir élevé
ses enfants et de les voir casés, Va chercher toutes leurs
de jouir du soir de la vie ? aumaircs (armoires) .

Vieillir, en somme, n’est-ce Et Dieu soit que tu y verras
pas connaître l'avenir, cet ave- Ce. semblent estre apothicaires
nir mystérieux que l'on inter ro- \T a v t  de hoist res y trouveras
ge vainement dans la jeunesse 11 Pas toutes ne les ouvriras

On “sait", non seulement Car il y pue et sont malsaines_
pour soi, pour les autres, pour
les siens aussi bien que pour Catherine de Médicis se far­
tons ceux que l'on a connus et de comme une enseigne; avec
aimés, ce que la coupe de la vie elle et ses fils, c'est l'offensive
avait à offrir à nos lèvres avi- en masse des lords contre le na-
des. turel. Charles IX a mis la pâ-

On est passé de l'autre côté leur à la mode: on n'oserait se | |
de l’impénétrable rideau qui montrer autrement qu'emplâ-
cache aux humains leur desti-1 tree de blanc de céruse, les joues

blafardes sous le masque de ve-
On voit successivement gran-| lours noir. Pâleur héroïque

dir, mûrir et vieillir à leur tour que l'on paie par la flétrissure
tous ceux qui ont été nos corn- précoce de la peau, par des

de route et cela a bien,!éruptions de boutons. On porte,
la nuit, des masques enduits
d’eaux pour réparer les ravages

Rosine CAUDERT.\du  fard. On demande des recettes
à Nostradamus, l’astrologue de
la reine mère, pour sauvegar­
der un teint qui n'en peut mais...

Le vermillon d'Espagne, en
usage sous Louis XV, n’est pas
moins nocif que la céruse.
est d'un cramoisi si éclatant (pie
tout ce qui l'environne paraît
jaune. Lorsque Marie-Thérèse
arrive en France pour épouser
le daupnin Louis, elle fait scan­
dale avec son teint frais au
vermillon, pour ne pas “épou­
vanter le dauphin".

[>es merveilleuses qui jouent
à l'antique, seront pâles; les
boucles à la Titus encadrent des
joues mates comme l'ivoire. A
peine les femmes ont-elles re­
trouvé leurs couleurs que le pre­
mier soupir d’amour modulé par
le romantisme les fait évanouir.
On veut des poitrinaires et des
pâleurs fatales. Seule, la vieil­
lesse peut se permettre un teint
frais et l'air joyeux, ayant re­
noncé â plaire. Il est bien
temps ! Oui, mais l’essentiel
était de jouer son rôle__ Ma­
quillage et camouflage ne sont-
ils pas les éléments essentiels du
théâtre ? Et la vie, telle qu’elle
s'est organisée n’est-elle pas un
vaste théâtre ?

Nos contemporaines, qui sont,
ma foi, d’assez bonnes comé­
diennes. se fardent moins que
leurs aînées, mais elles se far­
dent mieux. Les chimistes les
y aident. N ’ont-ils pas inventé
des gammes de rose qui sont
toute une psychologie, jusqu’à
ce rouge pour les lèvres.

1r ■
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i: Je te pardonne ! — M irza .l m  i l Êl'J&T&Ü:i.

) VA H,/ II } , £Y a n c :  —  V o u s  M e s  t o u j o u r s  la  p e t i ­
t e  a m i e  a i m a n t  f a i r e  p l a i s i r  A l a  c a ­
p r i c i e u s e  q u e  Je  s u i s .  J e  v o u s  a l  f a i t
p a r t  clu g r a n d  d é s i r  q u e  j ' a v a i s  de
v o u s  v o i r  a u  m i l i e u  do n o u s  —  v o u s

/ fH. Gailly. - / i? w o i n> • t Y'Jit \> A% i-  v%
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vc us pouvez le servir chaud

,xxxxxxxxxxxxxxxxxxx

La Bonté C y p r è s  d u  V a l .

O
La plupart de:, gens désirent un déjeuner
chaud en temps froid. Le Shredded Wheat
est délicieusement réchauffant quand on le
mange avec du lait chaud. Faites croustiller
les biscuits dans le four et versez du lait
chaud sur ceux-ci.
demeurent assez solides pour encourager
une mastication parfaite— ce qui est si bon
pour les enfants. Délicieux pour tous repas
avec des fruits frais ou en compote.

z:i-

i n ' o n tm o t s
o t  q u o  lH>ur

Les savoureuses fibres
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Portraits de * P kfr - r flVFemmes A M a r g u e r i t e  d e  L u r e : —  D e s  g r a n d s
b o l s  l a u r é a t  Ions.  A l a  r a f a l e  q u i  d e ­
p u i s  q u e l q u e s  t e m p s  t o u r m e n t e  l a  c i ­
m e  d u  " C y p r è s " ,  Je  c o n f i e  le  s o i n  de
v o u s  p o r t e r  l ' a s s u r a n c e  d e  m o n  a m i ­
t i é  e t  d e  m o n  s o u v e n i r  c o n s t a n t s .

C y p r è s  d u  Va l .

V AVEC TOUT LE SON
DU BLE E NTI ER«sVoici deux femmes absolu­

ment contemporaines mais en­
tre lesquelle* il existe une large
différence d’.dées.

Faisons un peu leur portrait
à toutes deux.

La première, qui ne peut se
résoudre à renoncer aux attraits
de la jeunesse et aux privilèges
qu’on lui concède, croit faire
illusion aux autres en se ser­
vant d’artifices, et se sent plon­
gée dans un fleuve de regrets en
constatant la déchéance que lui
révèle son miroir.

Elle est brouillée avec les
dates ; il ne faut pas lui rappe­
ler les souvenirs de sa vingtiè-

Si on a le malheur
Il y  a longtemps

, elle n’oubliera pas de

T ü - ü C A N t O l A h .  J ; i : : E D D E D  W H E A T  C O  M P  A H  Y, L T D .& •N

A C y p r è s  d u  V a l : —  J e  r e g r e t t e  de
m  é t r o  a u s s i  v i t e  p r o n o n c é e  d a n s  m a
f r a n c h e  o p i n i o n  a u  s u j e t  d e  v o t r e  n o ­
m i n a t i o n  c o m m e  S o u v e r a i n ,  j e  ne
p o u v a i s  p r é v o i r  c e l à  a  p r è s  v o t r e  r e ­
f u s  s i  b i e n  f o r m u l é ,  q u e  j e  m e  s u i s
h A té e  d ' a p p r o u v e r . . . .  A l l e z - y  d e  v o ­
t r e  p le in  g r é ,  b i e n  c h e r  f r é r o t :  s a c h e z
q u e  la s o e u r e t t e  s a u r a  s e  p e n c h e r  f a ­
c i l e m e n t  d u  c ô t é  d e  v o t r e  o p i n i o n . . .
V o u s  s o u h a i t a n t  s u c c è s ,  s o y e z  a s s u r é
d e  m a  s o u m i s s i o n . . .  V o t r e  s i l e n c e  A
l 'A t r e  m e  f a i t  u n  p e u  p r é v o i r  a v e c
u n e  p r o f o n d e  s y m p a t h i e ,  q u e  p e u t -
ê t r e ,  v o u s  a v e z  d e  r u d e s  é p r e u v e s  A
s u b i r ,  d ’a p r è s  q u e l q u e s  d é t a i l s  a d r e s ­
s é s  A M y r z a ,  11 y a  q u e l q u e s  t e m p s . . .
L e  m i e u x  q u e  Je p u i s s e  e n  l ' o c c u r r e n ­
ce .  e s t  b i e n  d e  v o u s  o f f r i r  l ' a i d e  d e s
f a i b l e s  p r i è r e s  q u e  f e r a  p o u r  v o u s

N id  do  F a u v e t t e .

Pour
tous
mets
lactés

I fcvV v i v a n t e  d e  n o t r e  bonne*
J a c q u c l i n .

o ù  j ' a i m e  t a n t  ê t r e  a v e c  v o u s ,  a i m a -  j m e  t o u j o u r s
P r i n c e s s e  d 'O r i c n t .  \ a m i t i é .gratis b lo  H e i n e ?

Nid d e  F a u v e t t e : —  V o t r e  s o u v e n i r  n e
m ’a  p a s  l a i s s é  u n  s e u l  i n s t a n t  d e p u i s
V a u t r e f o l s  q u i  se  f a i t  d é  JA lo in ,  s i  lo in .
J e  s u i s  t r è s  h o n o r é  d e  l ' a t t e n t i o n  q u e
v o u s  a v e z  b i e n  v o u l u  m ' a c c o r d e r ,  e t
j e  v o u s  e n  r e m e r c i e .  A g r é e z  l ' h o m m a ­
g e  d e  m a  c o n s t a n t e  a m i t i é .  J a c q u c l i n .

Y v o n  d ' A n g u s : —  Q u e l  Ago a v e z - v o u s
d o n c ,  ô  s a g e  M a t h  u s a i e n t  p o u r  m e
p a r l e r  a i n s i  a v e c  c e t  a i r  d o  g r a n d -
p è r e ?  C e r t e s ,  J ' a c c e p t e  a v e c  u n e  Jo ie
t o u t  e n f a n t i n e  la j o l i e  p l a c e  q u e  v o u s
m 'o c t r o y e z  s i  g a l a m m e n t :  c a r .  v o i r  l e s

c e n d r e s  q u e  b r û l e  u n  e s p r i t  d e  poète
ce  n o  d o i t  p a s  ê t r e  b a n a l  d u  t o u t .  N e
c r a i g n e z - v o u s  p a s  q u e  J 'y  s o l s  I m p o r ­
t u n e ,  p a r f o i s ?  P .  d ' O r i c n t .

C y p r è s  d u  V a l : —  P a r m i  t o u t e  u n e
b r o u s s a i l l e s  d e  p a p i e r  j ' a i  é g a r é  v o t r e
c o m m u n i q u é .  Il n e  m é r i t a i t  p o u r t a n t
p a s  c e  s o r t : "  J e  v a i s  e s s a y e r  d e  m e
le p r o c u r e r  e t  j e  v o u s  r é p o n d r a i  a v e c
t o u t  m o n  c o e u r ,  *;a v o u s  v a ?  J e  m ' i n ­
c l i n e  d e v a n t  v o t r e  M a j e s t é  e t  lu i  o f ­
f r e  u n e  s u p e r b e  g e r b e  d e  f é l i c i t a t i o n s
c u e i l l i e  d a n s  le p a r t e r r e  d e  m o n  c o u r .

P r i n c e s s e  d ' O r i c n t .

- p r f c i e u i  L Ivre d e
R e ce tte s . Ecrivez
k L a C ie Bornées
L i m i t e z ,M o n tré a l,

D ep t. U ti5. v»• #

C o m t e s s e  F r a n c e s c a : —  Q u e l q u e s  m o t s
t r a c é s  o u  p r o n o n c é s  iX la  b f t te ,  m a i s
r e n d a n t  b i e n  le s o n  d e  l ' a m i t i é  v r a i e ,
v a l e n t  m i e u x  q u e  l e s  l o n g s  d i s c o u r s
v id e s ,  ( " e s t  i m u r q u o l  j e  v o u s  d i s  s i m ­
p l e m e n t :née. B o n j o u r  M a d e m o i s e l l e :

J a c q u c l i n .
M•  •

L A I T
ST. CHARLES

de iBcTtkfv

me année,
de lui dire:
de cela
sitôt ce qu’elle appelle votre
balourdise.

Elle méconnaît les nuances
s’habiller

C o l i n e t t c : —  C o l t n e t t l ,  C o l l n e t t n ,  C o -
l i n e t t l s l m a s .  q u ’o n  l’a p p e l l e  e n  l a t i n
o u  e n  e s p a g n o l ,  p l u s  m o y e n  d e  t r o u ­
v e r  C o l  In e t  t e  c h e z  n o u s .  C 'e u t  q u ’e l l e
ho f a i t  r a r e ,  c e t t e  e sp ièg le - IA .
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A la B ic h e  a u  B o i s : —  B o n j o u r  m a
c h è r e  B i c h e t t e ,  v o u s  ê t e s  s e u l e  Ici
d a n s  c e  g r a n d  b o l s . . .  V o ic i  l a  F a u ­
v e t t e  q u i  v i e n t  fl v o t r e  a p p e l ,  v o u s
c h a n t e r  le s  T i r - l i - t i - t l ,  s u r  d e s  a i r s
p r i n t a n i e r s ,  c o m m e  11 f a i t  b o n  d e  r e s ­
p i r e r  s o u s  c e s  c h a u d s  r a y o n s  d e  s o ­
leil, e t  v o u s  m a  p e t i t e ,  v o u s  s a v e z
c a p t i v e r  la  g r a n d e  s o e u r e t t e .

*»
pagnons
je pense, son intérêt. ( n o n - s u c r e ;

J a c q u c l i n .

i B l H i i l S S i
S  rtc m o n ” c o e u r ! '  m u t u t e Z m ' . ' ' " :  j O l y m p e : -  P e r m e t , e z - m o .  rte v o u „  « n -b  æ  x  v s s s u r ....... *
q u a n d  v o t r e  J o y e u x  g a z o u i l l e m e n t  d e
p e t i t  o i s e a u  s a u v a g e  n é  s e  f a i t  p a s  e n ­
t e n d r e  e n t r e  s e s  m u r s . . .  N o n ,  j e  n e
c o n n a i s  p a s  v o t r e  p e t i t e  a m i e  e t  Je
le  r e g r e t t e ,  c a r  s i  e l l e  e s t  a u s s i  g e n ­
t i l l e  q u e  v o u s .  M y r z a .  j e  n e  p o u r r a i s
m ’e m p ê c h e r  d e  l’a i m e r . . .  R e v e n e z -
m o i ,  m a  c h a r m a n t e  e t  d i t e s - m o l  s i
n e t t e  p o p u l a r i t é  d o n t  v o u s  j o u i s s e z  a u
R o y a u m e  n e  v o u s  g r i s e  p a s  u n  p e u  o u
s i  e l l e  n ’c f f a r o u c h e  p a s  m a  p e t i t e

P r i n c e s s e  d ' O r i c n t .

<iui existent entre
pour avoir l’air trop jeune" ;
elle se maquille il outrance, mais
cela ne lui enlève pas sa mine
fatiguée; enfin elle est près de
toucher au ridicule, et si elle n’y
prend garde, les gens peu déli­
cats sont à la veille de se mo­
quer d’elle.
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C o l l e e n : —  J ' a i m e  v o t r e  j e u n e s s e ,  p e ­
t i t e  a m i e ,  m a i s  c e p e n d a n t  l n i s s e z - m o l
v o u s  d i r e  q u e  v o u a  ê t e s  f l a t t e u s e .  |
P l u s i e u r s  c h o s e s  q u e  v o u a  a d o r e z ,  s u r -  I
t o u t  m e  l i re ,  d i t e s - v o u s ?  J ' é c r i s  a v e c

I l  I „ n  c o e u r  t o u t  c l m p l e m c n t ;  les  p h r a ­
s e s  p è c h e n t  s o u v e n t  c o n t r e  l a  g r a m ­
m a i r e .  J e  n e  s a i s  f a i r e  do  H eurs  en
l i t t é r a t u r e ,  s e u l e m e n t  e n  b r o d e r i e .  J ’é ­
c r i s  e n  u n  *r»ot te l  q u e  Je p e n s e ,  s o u ­
v e n t  m a l .  n ' a l l e z  p a s  c r o i r e  q u e  Je
v e u x  m ' a t t i r e r  u n  c o m p l i m e n t ,  v o u s
s e r i e z  d a n s  l ' e r r e u r .  Il  n 'y  a  r i e n  q u i
m e  g ê n e  q u e  q u a n d  o n  m e  f a i t  u n
c o m p l i m e n t .  J e  n e  le s  a i m e  n i  le s  r e ­
c h e r c h e .  P u i s q u e  v o u a  a i m e z  q u e  Je
v o u s  J a s e ,  j e  le  f e r a i  p o u r  v o u a  ê t r e
a g r é a b l e  m a l a  v o u s ,  n ' o u b l i e z  p a s  n o n

M y r z a .

P r i n c e s s e  d ' O r i c n t : —  U n e  p r o u v e  q u e
j 'a*  u n e  v i l a i n e  g r if fe ,  le  t y p o  f a t i g u é
d e  c h e r c h e r  l o n g t e m p s ,  a  m i s  a u  m e i l ­
l e u r  d e  s a  c o n n a i s s a n c e  le  p s e u d o  q u i
é t a i t  a u t r e f o i s  c e lu i  d e  m a  p e t i t e  a m ie .
E l l e  s i g n a i t  " O r ie n ta le *  e t  d e  ce  Joli
p s e u d o  le t y p o  a  f a i t  " O r l o n s a h " .  E n ­
t r e  n o u s  c e  n ' e s t  p a s  a u s s i  p a r f u m é ,

M y r z a .

D o n a  de l  C a r p i o : — S e r a i t - c e  v r a i
q u e  v o u s  s e r i e z  u n e  a n c i e n n e  do  la
p a g e  l i t t é r a i r e  d e  la P a t r i e  ? C e  a é r a i t
c h a r m a n t .  M o n  p s e u d o  n e  v o u s  a  r i e n
d i t ?  C a r  m o l  a u s s i  J 'y  é t a l s .  M y r z a .

Heures Grises N id  d e  F a u v e t t e .

A D o r i a  Del  C a s p i o : —  V o t r e  a m i c a l
s o u v e n i r  m ' e s t  c h e r  e t  v o t r e  g r a c i e u x
s o u r i r e  m e  c h a r m e  m a  c h è r e  D o r ia .
R e v e n e z  v e r s  N id  do F a u v e t t e .

C o m t e s s e  F r a n c e s c a : —  O h !  J ' é t a i s  si
b i e n ,  ai b i e n ,  c o m t e s s e ,  s u r  v o s  g e ­
n o u x  q u e  j e  n e  s a i s  p a s  d u  t o u t  c o m ­
m e n t  il s e  f a i t  q u e  j e  s u i s  d e  n o u v e a u
Ici, e t  t o u t e  s e u l e !  E s t - c e  q u e  c e  s o n t
le s  a n g e s  q u i ,  p a r  h a s a r d ,  m ' a u r a i e n t
e m p o r t é e  s u r  l e u r s  a i l e s  v a p o r e u s e s ?
A m i e  t r è s  c h è r e ,  v o s  y e u x  m ' o n t  s e m ­
b lé  t r i s t e s  q u a n d  v o s  l è v r e s  o n t  p r o ­
n o n c é  c e  m o t  " s o u f f r a n c e " .  E s t - c e  q u e
s e u le ,  l ' é v o c a t i o n  d e  c e  m o t  p e u t  ê t r e
c a u s e  d e  t a n t  d e  t r i s t e s s e ,  o u  s i  r é ­
e l l e m e n t ,  u n  m a l h e u r  a  a s s o m b r i t  v o ­
t r e  v le Y D l t e s - l e  A v o t r e  i>etit«* e n f a n t
p e u t - ê t r e  t r o p  i n d i s c r è t e ,  a f i n  q u e
d a n s  la t e n d r e s s e  q u ' e l l e  v o u s  p o r t e ,
e l le  p u i s e  ce f l u i d e  m y s t é r i e u x  q u i
a t t é n u e r a  la  m é l a n c o l i e  d e  v o t r e  r e -

P r i n c e s s c  d ' O r i c n t .

C'était par un beau soir d'été
Tu m'avais volé un baiser

Et dit je t'aime,

L’autre, eh bien ! l’autre, en Et moi qui Sava is  pas vingt ans
pris franchement son .parti. Je mis ma foi en tes serments ,

Elle a des robes en rapport avec Heure suprême !
son âge. “Il est temps que je
commence à allonger mes robes '"u fus dès lors mon seul amour
et je vais m’acheter un joli pe- Car je te donnai sans retour

Toute mon Cime

J a c q u c l i n .

MON COURRIERa

C y p r è s  d u  V a l : —  M o n  a m i  Je s u i s  u n
p e u  r é c o n f o r t é e  p a r  v o t r e  d e r n i è r e  l e t ­
t r e ,  p u i s q u ' e l l e  m e  l a i s s e  s o u s  l ' I m ­
p r e s s i o n  q u ’A n o t r e  f o y e r ,  l ' é p r e u v e
i ' a p a l s e .  A y e z  c o n f i a n c e ,  n o t r e  P è r e
d u  c i e l  n e  d e m e u r e r a  p a s  s o u r d  A l a
v o ix  d e  s o n  f i ls  q u i  lu i  a d r e s s e  u n e
si l é g i t i m e  p r i è r e . . . .  J e  s u i s  m o i - m ê ­
m e  t r è s  h e u r e u s e  d e  la v e n u e  d e  c o t t e
n o u v e l l e  c o r r e s p o n d a n t e ,  s o n  c o m p a ­
g n o n  s e r a i t  é g a l e m e n t  le  t r è s  b i e n v e n u
A  l a  p a g e .  B o n j o u r  a m i  e t  J e  c o n s i d é ­
r e r a i s  c o m m e  u n e  f a v e u r  d ' é t r o  m i s e
n u  c o u r a n t  d e  l ' é t a t  d e  v o t r e  c h è r e
c o m p a g n e .

P r i n c e s s e  d ' O r i c n t : —  M a  c h a r m a n t e ,
e n t r e z  s a n s  f r a p p e r ,  Je  v o u s  a t t e n d s .
J ' a l  t e l l e m e n t  h  A t e  d e  v o u s  v o i r  a s s i ­
s e  s u r  c e  " p o u f  " o ù  v o u s  ê t e s  v e n u e
v o u s  i n s t a l l e r  le  p r e m i e r  J o u r  d e  v o ­
t r e  a r r i v é e  A l’Atre .  V o u s  s o u v e n e z -
v o u a ?  c ' é t a i t  p e n d a n t  u n e  h e u r e  g r i s e
d e  l a  u t o i p n o  d e r n i e r
r e n v e r s é  v o t r e  t ê t e  s u r  m e s  g e n o u x  e t
J 'n i  b a i s é  v o t r e  f r o n t  b r û l a n t . . .  D e ­
p u i s  c e  J o u r  v o u s  a v e z  é t é  m a  p e t i t e
f i l le ,  l ' e n f a n t  c h é r i e  q u e  Je  v o u d r a i s
r e n d r e  h e u r e u s e  A j a m a i s .  J  a u r a i s
m i e u x  a i m é  p e r d r e  p u i s q u e  v o u s  a -
v e z  é t é  d é q u e . . .  ( M a  p a u v r e  a  ni le.
n ' a v e z - v o u s  j a m a i s  p e n s é  q u e  s o u v e n t
s o u s  le c h a r m e  d e  l ' i d é a l i s m e  n o u s  n -
v o n s  é t é  p l u s  h e u r e u x  q u e  l o r s q u e
n o u s  t e n i o n s  la  r é a l i t é .  N ' e n v i e z  p a s
ce  q u e  v o u s  a p p e l e z  la  c h a n c e  d e  c e t t e
p e r s o n n e ,  c r o y e z - m o i .  Je  v o u s  l ' a f f i r ­
m e ,  v o u s  n ' e n  s e r i e z  p a s  p l u s  h e u r e u ­
se.  n i  p l u s  a i m é e  d e  m a  p a r t .  P e u t -
ê t r e  a u s s i  q u ' l n c o g n i t o  e t  c o n n a i s s a n ­
c e  s o n t  v o t r e  p a r t a g e  A v o t r e  I n s u  e t
n u  m ie n .  E t  c r | a  n e  v a u t - i l  p a s  d e u x
fo ls  p lu s .  V o u s  ê t e s  u n e  g e n t i l l e  e t  I n ­
t é r e s s a n t e  a m i e  q u e  j e  v e u x  g a r d e r
t o u j o u r s  m i e n n e .

| N id  do F a u v e t t e s :  —  V o t r e  l e t t r e ,  l e t ­
t r e  t o u t e  s i m p l e  e t  s i  b ‘e n  v ô t r e  m o
t i e n t  e n c o r e  s o u s  le  c h a r m e  c h è r e  b o n ­
n e  a m i e .  L e s  p l a i s i r s  m o n d a i n s  o n t
l e u r s  a t t r a i t s  m a i s  j e  p r é f è r e  le s  r e ­
g a r d e r  q u e  lvs v i v r e  m o i - m ê m e ,  e a r
j ' a i  p e u r ,  a h  si  p e u r  d u  v id e  q u e  t r o p
s o u v e n t  I ls  l a i s s e n t  a p r è s  e u x . . .  J ' a i
s o u v e n t  c o n s t a t é  q u e  les  p e r s o n n e s  v i ­
v a n t  d a n s  u n e  c e r t a i n e  r é c l u s i o n  g a r ­
d e n t  p l u s  l o n g t e m p s  u n  c e r t a i n  r e f l e t
d e  J e u n e s s e ,  e t  d a n s  v o t r e  c a s .  s a n s
v o u s  c o n n a î t r e ,  11 m e  s e m b l e  c o n a t a -
t e r  à  n o u v e a u  c e  f a i t  P o u r  « q u i  e s t
d e  c e t t e  p e r s o n n e ,  Je  c o n ç o i s  b i e n  q u e

M y r z a .11111H.tit châle gris", ajoute-t-elle en
riant. On sc récrie autour
d’elle, mais elle sent venir l e ' Mais comme le gai papillon
crépuscule et elle ne s’en fâche ' T il brisas à son éclosion
pas. I Mon coeur de femme .

N id  de  F a u v e t t e : —  J e  v o u s  e m b r a s s e .
t e n d r e  a m i e  c o m m e  la  p r e m i è r e

fois .  C o m m e n t  v o u s  r e n d r e  le  p l a i s i r
q u e  j ' a i  e u  d e  v o u s  l i r e ,  l ' a u t r e  j o u r .
V o t r e  b i j o u  d e  p s e u d o  A g r a n d i .  11 e s t
m! b e a u  e t  c h a n t e  le  p o r t r a i t  d e  v o ­
t r e  b e l l e  ê n . e ,  Il c h a n t e  " v o t r e  V o u s " .
C e  p a s s a g e  d e  v o t r e  v i e  e s t  u n  " v é ­
r i t a b l e  s o u v e n i r .  E s t - c e  q u e  c e la  v o u s
d i t  a s s e z  c e  q u e  Je r e s s e n s .  J ’a i  h A tc

v o u s  r e v o i r ,  J’a u r a i s  u n  g r o s  s e ­
c r e t  A v o u s  d é v o i l e r .  J ’a i m e  v o t r e  c a u ­
s e r i e  c o e u r - A - c o e u r  e t  la m a i n  d a n s
la  m a i n ,  " V o u s  v o u s  j e  c h a n t e r a i  e n ­
c o r e  m e s  s o u v e n i r s ” . A u  r e v o i r

M a r q u i s e  d e  L u r e .

A C o m te s s e  F r a n c e s c a : —  D i r e  q u e
n o u s  s o m m e s  v o i s i n e s ,  m a i s  c ’e s t
h e u r e u x ,  n ’e s t - c e  p a s  c e  r a p p r o c h e ­
m e n t .  Q u i  s a i t  s i  n o u s  n e  n o u s  s o m ­
m e s  p a s  c r o i s é e s  a u p a r a v a n t V  I / a p ­
p r o c h e  d u  p r i n t e m p s  v o u s  p l a î t -11
I / h i v e r ,  le d u r  h i v e r  f a i t  t r a n q u i l l e ­
m e n t  s e s  a d i e u x ,  p e r s o n n e  n e  le r e ­
g r e t t e r a .  Le» b e a u x  J o u r s  v o n t  v o u s
f o u r n i r  d e  c h a r m a n t s  é c r i t s ,  v o t r e
p l u m e  n ’e s t  p a s  A s o n  d e r n i e r . . . m o t .
M e s  f é l i c i t a t i o n s  p o u r  l h e u r e u s e  Idée.
V o t r e  R o i  s e r a  n o t r e  R o i :  c e  n ’e s t
p a s  m o l  q u i  m a n q u e r a i t  d ’ê t r e  s o n
h u m b l e  s e r v a n t e ,  d a n s  la  p e r s o n n e  d e

M a r q u i s e  d e  L u r e

C o l l e e n : —  V o u s  ê t e s  v o u s ,  u n  p e t i t
p o r t e - b o n h e u r .  J e  s u i s  e n  v e i n e  d ’I-
m a g i n a t i o n .  J ’a i  c e  p r é s e n t e m e n t ------
e s t - c e  q u e  c e la  v o u s  v a 7 M a r q u i s e  d e
L u r e  e s t  u n e  I m p r e s s i o n n a b l e .  J e  m e
t r a n s p o r t e  c h e z - v o u s  p o u r  v o u s  p o r ­
t e r  u n  g r o s  b o u q u e t  d e  p e t i t e s  f l e u r s
b l e u e s  q u i  s o n t  d e  v o t r e  c o u l e u r  f a ­
v o r i t e ,  oh  b i e n  m o i ,  j ’a i m e  ce  q u i  e s t
J a u n e  e t  . . .  n o i r ,  j e  v o u s  c è d e  le  b l e u
s a n s  r e g r e t . . . .  U n  g r o s  b a i s e r  e t
Je  m e  s a u v e .  . . M a r q u i s e  d e  L u r e .

B i c h e  a u  B o i s : —  C ’e s t  l u n d i  J o u r ,
d e  l e c t u r e  e t  d ’é c r i t u r e . . .  J u s t e  u n  n -
p r è s - m t d l . . .  J ’e n  d i s p o s e  p o u r  m e s  f a ­
v o r i s  d e  l’A t r e . . .  J ’y  t r o u v e  v o t r e
c o e u r  c h è r e  p e t i t e  B i c h e ,  d i t e s  b i e n
v i t e  v o t r e  " p o u r q u o i  c a r  b i e n t ô t  u n e
M a r q u i s e  n ’a u r a  p l u s  le  d r o i t  d e  f a i ­
r e  la  d e m a n d e  d e s  ’’p o u r q u o i ”  e t  11 f a u ­
d r a  q u e  c e l a  p a s s e  p a r  le B ol .

M a r q u i s e  de  L u r e .

m a

g a r d .Elle aime à parler du passé.
Elle est gaie, optimiste. Elle Tu partis , je  ne te vis plus.
sait se moquer d’elle-même et Je sais que depuis tu Ven fus
elle a appris à attendre de lu Au bout du monde
vie ce qu’elle peut donner et
cela seulement. Elle se dés in- Chercher encor d'autres
téresse d’elle pour s’occuper des
autres. Tout le monde aime à Et puis glaner en d'autres
la voir et recherche sa compa-

O r i c t t a : —  M i g n o n n e ,  le c o e u r  h u m a i n
e s t  I n c o m p r é h e n s i b l e ,  le s a v i e z - v o u s ?
S o u v e n t  a l o r s  q u ’u n  m a l h e u r  a  s o u f f l é
s u r  n o t r e  v ie ,  q u ’u n e  a f f e c t i o n  d é l i c a ­
te  e t  b i e n  a i m é e  n o u s  e s t  r a v i e ,  11 en
r i e n t  p r e s q u e  A o u b l i e r  c e t t e  c h o s e
q u e  l’o n  c r o y a i t  I n d i s p e n s a b l e  A n o t r e
b o n h e u r .  O h !  o h !  e s t - c e  v r a i m e n t  m a
p e t i t e  a m i e  s i  i n d é p e n d a n t e  q u i  m e
p a r l e  d é j à  d u  f u t u r  c o m p a g n o n  q u i
m e  f e r a  l’o f f r a n d e  d e  s o n  c o e u r ?  A - t -
e l le  d o n c  o u b l i é  q u e  j e  t i e n s  A m a  l i ­
b e r t é  a u t a n t  q u ’à  s o n  a m i t i é ?  A m i c a l
b o n j o u r .

p a s  v r a i ?

de
i

bonheurs
V i v a : —  J e  v o u s  s a lu e ,  m a  m i e .  F a i t -11
so le i l  c h e z  v o u s ?  l ’a s  m o l ,  le  t e m p s
e s t  t r è s  g r o s  d e  n u a g e s ,  m a i s  Je  s u i s
p e r s u a d é e  q u e  Ç& s e r a  b a l a y é  p a r  u n

"»i d e  so le i l .  A m i t i é s  a u x  a m i e s
d u  b u r e a u .

coeurs
ïm moisson blonde !

Tu as brisé l'unique am our.
Ma vie n'est plus depuis ce jour

Que monotone /

Quoique tu me fis bien souffrir

gnic.
Elle se souvient d’avoir lu

cette belle pensée:
seul tire de la vie et de chaque
âge toute leur saveur, parce
qu’il en sent la beauté, la dignité
et le prix’*.

V o u s  a v e zP r i n c e s s e  d ’O r i c n t .M y r z a .«t Ive  s a g e
D o n  J o s é : —  O h !  v o u s ,  v o u s  n e  s a v e z
p a s  c o m m e  j e  v o u s  a l  b o u d é  e t  c o m ­
m e  Je v o u s  e n  a v a l s  p r é p a r é  u n e  o r a l -
s o n  f u n è b r e  p o u r  v o t r e  s i  l o n g  s i l e n ­
c e  e t  p u i s . . .  c e t  o u b l i .  V o t r e  b i l l e t
s i  g e n t i l  m ’a  c o m p l è t e m e n t  d é s a r m é e .
M a i n t e n a n t  j e  n e  s a i s  p l u s  d u  t o u t  s i
Je  v o u s  e n  v e u x  e n c o r e .  V o u s  m ’o f f r e z ,
e n  u n  g e s t e  c h a r m a n t ,  la  Jo l ie  f l e u r  d e
v o t r e  a m i t i é ;  s i  j e  l’a c c e p t e .  D o n  J o s é ,
v o u s  n e  r e c o m m e n c e r e z  p ly s ,  d i t e s ,  A
m e  f a i r e  a i n s i  p a t i e n t e r ?

J a c q u c l i n : —  C o u c o u ,  q u o  f a i t e s - v o u s
d o  b o n ,  b e a u c o u p  d 'o c c u p a t i o n s  d e  c e
m o m e n t - c i ?  A v e z - v o u s  t r o p  d ’o u v r a ­
ge .  c e  q u i  v o u s  e m p ê c h e  d e  l a i s s e r  v o ­
t r e  p e n s é e  é m i g r e r  v e r s  m o l ?  Q u a n d
v e n e z - v o u s  à  M ? ? ? ? .  J ' y  d e m e u r e ,  n e
l 'o u b l i e z  p a s . . . . M y r z a .

A t o u s : —  M a  p e n s é e  s ' a t t a c h e  A v o s
p a s  s o u v e n t® »  fols .  F a i t e s  lu i  b o n  a c ­
c u e i l  c a r  e l le  e s t  u n  p e u  c r a i n t i v e .

na SavageMACHINE A LAVER» »U Rotarex
M y r z a . P r i n c e s s e  d ’O r i c n t .Nous vendons nos machines à laver à de très bas

prix et à de très bonnes conditions.
Mazda

A C o l l e e n  : —  V ous ,  v o u s  ê t e s  u n e  a i ­
m a b l e  f l a t t e u s e ,  m a  p e t i t e  a m ie .  C e ­
p e n d a n t  J ’a c c e p t e  le c o m p l i m e n t  p u i s ­
q u ' i l  m e  v i e n t  d ' u u n e  g e n t i l l e  s o e u r -
ro t  te .  J e  v o u s  r e m e r c i e  d u  r e n s e i g n e ­
m e n t  a u q u e l  j e  t e n a i s  b a u c o u p .  Q u e l
d o u t e  q u ’a v e c  le  n o m  II m e  s e r a  p o s ­
s ib l e  d e  m e  p r o c u r e r  q u e l q u e s  n o t e s

l ' a u t e u r .  S o u v e n i r  a m i c a l  d u
C y p r è s  d u  V al .

A R e i n e  B l a n c h e : — C e  q u e  j ' e n  p e n ­
s e  V Q u e  J’a i m e  a i n s i  v o t r e  p s e u d o  e t
q u ' i l  n e  f a u t  p a s  le m u t i l e r ,  m a  p e t i t e
R e in e .  J e  p r é f é r e r a i s  p l u t ô t  a b d i q u e r
m ê m e  s i  J ’a v a i s  e u  c e t t e  p e n s é e  d ’a c ­
c e p t e r  le t i t r e  d o  " R o i ” . M a is  s o y e z
s a n s  i n q u i é t u d e .  C y p r è s  d e m e u r e r a
t o u j o u r s  c e  q u ’il a  é t é :  " l e  g r a n d  f r é ­
r o t " .  t i t r e  d o n t  11 s ' e n o r g u e i l l i t  b e a u ­
c o u p  p l u s  q u e  d e  c e l u i  d e  " R o i" .  A

C o m t e s s e  F r a n c e s c a :  —  V o u s  ê t e s  ' U t e .  v o t r e  t i t r e  d e  R e i n e  ’ n ' e s t
t o u t  p l e in  g e n t i l l e  d e  m ' é c r i r e  u n  m1 l | , l r  f ic t i f ,  m a i s  d a n s  v o t r e  p e t i t  r o y -
lo n g  b i l le t .  SI v o u s  s a v i e z  q u e l  p i a l -  a1,,î, lv ' Pn r m * v o t r e  p e t i t  m o n d e .  Il
s i r  v o u s  m 'n v v Z  f a i t  IA, m e r c i  g ro s ,  ‘' ° i t  v o u s  a l l e r  s i  b i e n !  C o n s e r v e z - l e
g r o s .  V o s  m o t s  s y m p a t h i q u e s  m e  *’v 0 n , n ' ° .  I n bon  s o u r i r e  d e  f r é r o t ,
s o n t  a l l é s  d r o i t  a u  c o e u r  —  v o u s  ê t e s  C y p r è s  d u  Va l .
b o n n e  e t  p u i s  v o u s  a v e z  c o m p r i s  q u e
m a l g r é  m a  g a i e t é  n a t u r e l l e ,  il y  a v a i t  A Y a n e : —  L e s  g r a n d e s  j o i e s  c o m m e
d e s  J o u r s  t r è s  s o m b r e s .  A q u i  la  le s  g r a n d e s  s o u f f r a n c e s  r e n d e n t  p r è s  -
f a u t e  ? A p e r s o n n e ,  s i n o n  A m o l  q u i  q u e  m u e t s  c e u x  q u i  le s  é p r o u v e n t :
s u i s  u n e  s e n s i t i v e .  C ’e s t  u n  m a l  v o u s  c ' e s t  p o u r q u o i  e n  v o u s  r e t r o u v a n t  ici,
s a v e z  ê t r e  t r o p  s e n s ib l e ,  n* J’e n  s u i s  Je n e  t r o u v e  p r e s q u e  r i e n  A v o u s  d i r e
a t t e i n t e .  O h !  c o m m e  j «j v o u d r a i s  m a  p e t i t e  s o e u r  U n e  c o u r s e  s u r  la
q u ' e l l e  s e  s o u v i e n n e  p a r f o i s ,  m a  p e t l -  g r a n d e  r i v i è r e ?  J ' a c c e p t e  q u o i q u e  d e
le  a m i e  d e  l à - b a s :  c e l l e  A l a q u e l l e  la  m a n i è r e  d o n t  v o u s  l a  p r é s e n t e z  l e s
v o u s  m ’a v e z  f a i t  p e n s e r .  " S a i n t - Y v e s ’’ c h a n c e s  n e  s o i e n t  p a s  é g a l e s .  M y r z a
c o m m e  e l l e  m ' a p p e l a i t ,  c a r  m o n  p r é -  q u i  a  u n e  f r o u s s e  de  l ' e a u  e n  s e r a  p a r
n o m  e s t  Y v o n n e ,  m a i s  r a r e m e n t  e l le  a m i t i é ,  d i t e s - v o u s .  A l o r s  p a r  a m i t i é ,
m e  le  d o n n a i t ,  c ’é t a i t  t o u j o u r s  s o u s  j e  d e v r a i  lu i  t e n d r e  la  m a i n  p o u r  la
le n o m  d i t  p l u s  h a u t .  J ’a i m e r a i s  v o u s  r a s s u r e r  e t  p e n d a n t  c e  t e m p s  v o u s
c o n n a î t r e ,  m a l »  Je c r a i n s  t o u j o u r s  p r e n d r e z  l ’a v a n t a g e ,  n ' e s t - c e  p a s  r u -
l ' i n c o n n u :  J e  s u i s  p r e s q u e  s û r e  q u e  séo  s o e u r e t t e ?  J e  p r é f é r e r a i s  p l u t ô t

c o n n a i s s a n t ,  v o u s  c h a n g i e z  d ' i d é e s  u n e  c u e i l l e t t e  n u  n é n u p h a r s  s u r  le
e n v e r s  m o l .  V l u s l e u r s  fo ls ,  l e s  g e n s  p e t i t  l a c  d ’o ù  c h a c u n  p o u r r a i t  r a p -
n u l  m ’o n t  c o n n u s  se  s o n t  r e t i r é s  do  p o r t e r  u n e  b e l l e  g e r b e  o d o r a n t e .  O h !
m o l  e t  c e l a  p a r f o i s  m ’a  f a i t  t e l l e m e n t  Je n ’n l  p a s  c e t t e  p r é t e n t i o n  d e  v o u s

, |  V o u s  c o m p r e n e z  f a c i l e m e n t  q u ’u n  é v e i l l e r  Y a n e .  P o u r t a n t  d a n s  n o s  e x -
' d e  c r a i n t e  s e  m ê l e  A l a  Jo ie  d o  c u r s l o n s  " I A - b a s ” q u i  d o n c  é t a i t  le

c o n n a î t r e .  V o u s  p o u r r e z  d o m n n -  p l u s  m a t i n a l ?  L e q u e l  a l l a i t  le p r o -

N id d e  F a u v e t t e s : —  A u  p i e d  de  l’.iî’-
brlHse.au o ù  j e  v o u s  v o l s  p e r c h é e ,  v o y ­
e z - v o u s  u n  " m y o s o t i s ”  t o u t  c r a i n t i f ?
D e v i n e z - v o u s  q u i  l 'a  d é p o s é  IA ?

P r i n c e s s e  d ’O r i c n t .

vaAMPOULES ELECTRIQUES
Nous avons en main la nouvelle Ampoule Mazda,

grisée en dedans, à de très bas prix.
POELES ELECTRIQUES:

M E S S A G E S J a c q u c l i n : —  L e  p e t i t  c o l l é g i e n ,  t o u t
a b s o r b é  p a r  s a  " b i e n - a i m é e ”  p h i l o s o ­
p h i e  n e  v l e n d r a - t - l l  d o n c  j a m a i s  v i ­
s i t e r  le c h â t e a u ,  s i n o n .  . .

s u r
g r a n d  f r é r o t .

P r i n c e s s e  d ’O r i c n t .
N.  B. —  M e s  c h e r s  ami s . . . . e s ,  j e  f a i s

a p p e l  à v o t r e  b o n n e  e n t e n t e  p o u r
v o u s  d e m a n d e r  d e  b i e n  v o u l o i r  a d r e s ­
s e r  d e s  m e s s a g e s  u n  p e u  m o i n s  lo n g s
à l ' a v e n i r .  J e  n e  p u i s  v o u s  l i m i t e r
u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  l i g n e s ,  c a r  d a n s
u n  f o y e r  o ù  n o u s  n o u s  c o m p r e n o n s  si
b i e n ,  il n e  s a u r a i t  e x i s t e r  d e  lois.

M A R I S E .

Westinghouse, Gurney, Hotpoint, Beach, National.
Nous avons en stock un assortiment de poêles

de tous genres, que nous pouvons vendre à de très
bonnes conditions.

Appliances Electriques de toutes sortes:

R e i n e  B l a n c h e : —  V r a i ,  v r a i ,  v o u s
m ’a c c o r d e z  c e t  h o n n e u r ?  O h  ! c o m m e
v o u s  ê t e s  c h a r m a n t e !  o u i .  j ’e s s a i e r a i
d o  t e n i r  m o n  r a n g  a v e c  d i g n i t é .  N e
c r a i g n e z  p a s  la  v e n u e  d u  " P r i n c e  i n ­
c o n n u ” , c a r  p o u r  p r e n d r e  le  c o e u r  d e
v o t r e  p e t i t e  p r i n c e s s e  o r i e n t a l e ,  il
f a u d r a i t  q u ’il  p o s s è d e  d e s  y e u x ,  o h !
s i  c h a r m e u r  q u ’a l o r s  s e u l e m e n t ,  e l le
a b d i q u e r a i t  s o n  I n d é p e n d a n c e .  P u i s  M i r z a : —  B o n j o u r ,  p e t i t e  a m i e -----  j e
c r o y e z - v o u s  q u ’il p u i s s e  v e n i r  m e  r e -  v o u s  s a l u e  t o u t  o n  p a s s a n t  e t  t o u t  e n
l a n c e r  Ici, d a n s  c o t t e  c h è r e  s o l i t u d e  J e t a n t  u n e  a u t r e  b û c h e  s u r  la  f l a m - (Suite à le page S)
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L’ECHO D U  ST-MAURICE 9
PROVINCE DE QUEBECa f in  de prendre le d it  règ lem ent de la  paroisse de S te-F lore a 

considéra tion e t de l ’approu- approuvé la  d ite  annexion et le 
ver ou de le re je te r. présent règ lem ent;

Grand*Mère, ce 25/ème jo u r  A T T E N D U  que la sanction 
de fé v r ie r  1930. des électeurs p rop rié ta ires  de

la m u n ic ip a lité  de la  P artie  est 
de la paroisse de S te-F lore a été 
donnée à la d ite  annexion et au 

Je soussigné, m a ire  de la M u- présent règ lem ent, à une assem- 
n ic ip a lité  de la P a rtie  E s t de la  blée convoquée e t tenue confor- 
paroisse de S te-F lo re  ce rtifie  / mom ent à la lo i ; 
que j 'a i  moi-même fix é  le jo u r ,  ( A T T E N D U  que la  m a jo rité  
l'heure  et le lieu susmentionnés absolue du conseil de la C ité de 
pour l ’assemblée générale des G rand ’M ère est favorab le  à la 
électeurs p ro p rié ta ire s  de la (j j te annexion ;
M u n ic ip a lité  de la  P a rtie  E s t de A  ees causeS( le conseil de la  
la Paroisse de S te-F lore, aux c ité  dc G rand ’M ère décrète par 
fin s  de prendre  le reglem ent c i- règ lem ent cc qu i 8Uit ,  savoir :

: dsSHS
S te-F lo ie , ce -o icm e jo u i de fe - {jj^e m un ic ip a lité , pour fin s  mu- 
v r ie r  19o0. nicipales, la  m un ic ip a lité  de la

P a rtie  est de la  paroisse de Ste- 
F lo re . Le te r r ito ire  annexé se 
décrit, en ré fé ra n t au numéro­
tage du cadastre o ffic ie l de la 
paroisse de S te-F lore, comme 
étant fo rm é : (a )  Des lots numé­
ros 73, 74, 75, 76, 77, 78, 79, 80,

mmnxTr»TT i 4. • 1 81, 82 et 83, dans la  concession
A T T E N D U  que les con tribua - ^ fte  “ S te-Catherine numéro 2

m u n ic ip a lité  de la (je ]a seigneurie du Cap-de-la- 
P a rtie  est de la  paroisse de Ste- M adele ine; (b ) De la partie  des 

lX F lo re  désirent que le u r m un ic i- j0|.g numéros 134 et 135, dans le 
' pa lité  so it annexée a celle de la ra n „  S t-O liv ie r, s’étendant au 

C ité de G rand M ere ; sud-ouest de la  r iv iè re  G rand ’-
A T T E N D U  que cette an- Mère, et des parties des lots nu- 

nexion est désirable e t possible méros 136, 137, 138, 139, 140 
Jacqueiîn:— Vraiomcnt mon ami, à ra ison (a ) de la con tigu ïté  q Uj sont lim itées au nord-est

rien1 du Province de Québec % des deux m u n ic ip a lité s ; (b ) des p a r la v ille  de G rand ’Mère, soit
laconisme do ceux qui Vont précédé. D is tr ic t des T ro is-R iv iè res  in té rê ts  communs des co n tr i-  par une ligne  tirée , en travers
Vous voyez quo jo suis loin do quaii- buablcs des deux m un ic ipa lités , ces d its  lots, su ivan t le proion-
vouavî,elr,'aunvorH<ioZ Je1 ,vignoro° rien K  ;  D ,  1 I *  q u i v ive n t les uns et les autres gem ent de la  ligne  séparative
do oc que fûtes en cotto page dés la V I S  JL U  D U C  de l ’opéra tion de la même in - des lots numéros 83 e t 84; (c)
mon,dadelOvous0 f lf .c u T e n "v o u ^ ^ v ^ n l ______  d u s tr ie  ; .(c ) de l ’ im portance Dans la  concession du chemin
j\ attiser le feu qu’un jour vous avez j e soussigné sécré ta ire -tré - P^us considerable que peut ga- des Piles (Côté S ud-E s t), des

à  K S I i m f  d T r S L m m t w i  ÎS ita '« u d -e ït ^ r c Ü le m c n t  “en
vous salue avec plaisir. a soumis au Conseil de l a 1 Pcrm et  a celle-ci cl assumer les p ro fondeur du lo t numéro 144 ;

C ité de G rand ’Mère et qu i d o it  charges plus considérables qu - 2.—  Les lo ts  numéros soi-
être p ris  en considération pa r en tra îne ra  l annexion: xante-tre ize , soixante-quatorze,
celu i-ci après l ’e xp ira tion  de 30 A T T E N D U  que la seule d if f i-  soixante-quinze, soixante-seize,
jo u rs  à da te r de l ’affichage du culté p ra tique soulevée par cette soixante-d ix-sept, so ixante-d ix-
présent règlem ent, leciucl sera annexion consiste dans le fa i t  h u it, so ixante-d ix-neuf, quatre-
effectué le 27 fé v r ie r courant, que l ’année fiscale de la m un i- v in g t, qua tre -v ing t-un , quatre-

Je c e r t if ie  de plus e t donne ci pa lité  annexée commence le v ing t-deux et q u a tre -v in g t-tro is
p,.H en cotte vie nue nous devons du  17 du  cadastre hypothécaire de
tendre une si paisible sécurité... Mais prochain (1930) ii 10 heures a . , de la  L ite  de u ra n a  M ere paroisse de S te-F lore  fe ro n t à paroisse de la  P a rtie  est de la roisse de la pa rtie  est de la  pa- ge dans la m un ic ipa lité  annexée,
vouB avez iû dans l’espérance le plus ! m dans la salle du Conseil de commence le p rem ier aoû t; l'a ve n ir pa rtie  in tég ran te  du paroisse de S te-F lore . Tel ac- roisse de S te-F lore seront à Va- dans les mêmes cond itions et
!• onse 1 uer. ° 'sîijvez- lL touSours° cette la M u n ic ip a lité  de la P a rtie  E s t u ia is que te lle  d iff icu lté  a été ré- q u a rtie r S t-Paul (communé-1 t i f  comprend : (a )  /es rues, rue l- v e n ir inopérants, sauf en au- aux mêmes ta u x  que dans la  
lueur merveilleuse qui brille dans la de la  Paroisse de S te-F lore, dans soluc; * m ent appelé q u a rtie r numéro les, places e t parcs publics s 'il ta n t qu ’ ils  on t pu dans le passé m un ic ipa lité  de la C ité  de
tour nant' * d’un Certain chemin! votre Fi maison de Cyrice L a q u e rre ,1 A T T E N D U  qu ’une copie du un) de la  C ité  de G rand ’M ère; s’en trouve, le système d ’égoûts, créer des liens de d ro it, c ’est-à- G rand ’M ère ;
part do bonheur vous attend. ' au coin sud-est des rues S t-Jac- présent règlem ent a été publiée to u t le reste du te r r ito ire  an- le système d ’aqueduc et tous d ire , ob liger la  co rpo ra tion  de

Ynne semble être en effet une dé il- q Ueg et  G érin , dans la  M u n ic i- une fo is la semaine, pendant un nexé fe ra  pa rtie  du q u a rtie r S t- biens immeubles quelconques la  m un ic ipa lité  annexée ou créer
page retiendra son intérêt. Dans cette pa lité  de la P artie  E st de la  Pa- mois, dans un jo u rn a l frança is  P ie rre  (communément appelé possèdes au mom ent de 1 an- en laveu r de cette co rpora tion
région aussi nous nous serions cru en roisse de Ste-F lore, une asscm- e t dans un jo u rn a l angla is e t a 1 q u a rtie r numéro qua tre ) ; nexion par la co rpo ra tion  de la des d ro its  ou créances quelcon-
jounrhuV T  neige ' c’e s t’ rhwer" qui Fiée générale des électeurs pro- été a ffichée de la  m anière près- 3. —  P a r la  présente an- m un ic ipa lité  annexée; (b )  les ques;
revient et je suis contente, car a. cha- p rié ta ires  de la d ite  M un ic ipa - c r itc  par la  lo i ; nexion. la C ité de G rand ’Mère machines, ou tils , appare ils  de 8. —  N onobstan t l ’a rtic le  7
été ° j  e^n e °i n 11 s'1 ml * d é f en < i r e ' r  une °p̂  n-° Fa P a rtie  E st de la Pa- A T T E N D U  que le conseil de devient p ro p rié ta ire  de to u t protection contre  le feu, maté- ci-dessus, la lis te  des électeurs
■ée de regret. Et vous mon amie?... roisse de S te-F lore aura  lieu la m un ic ipa lité  de la P a rtie  est l ’a c t if  de la C orpora tion  de la |r ia u x ,  créances, dettes actives, de la m un ic ipa lité  annexée res-

arrérages de taxes, liv res , ré- te ra  en v igueur ta n t qu ’une au-
gistres, plans, rôles, listes, do- tre  lis te  n ’aura pas été valable-
cumcnts, papiers, arch ives et m ent dressée e t mise en v igueu r
biens meubles quelconques ap-1 dans la  C ité de G rand ’M ère ; 
par tenant au m om ent de Tan- 9. —  P our la  période s’éten- 
nexion à la  C orpora tion  de la dan t du 1er ja n v ie r  1930 au 31 
m un ic ip a lité  annexée ; ju i l le t  1930, les contribuables de

4. —  La  C ité  de G rand ’M ère la  m u n ic ip a lité  annexée ne sont
su je ts à aucune taxe ém anant

en

C O M T E  D E  C H A M P L A INEC Il
J. E . Déziel,
. Sécrétaire-Trésorier., M O N TR E A L VILLE DE SAINT-TITE

COURS D ’A U T O M O B IL IS M E  : 
mécanique e t d ’é lec tric ité  d ’autom obile p r  pa ran t aux 
examens de mécaniciens en véhicules-m oteurs. M oteurs 
de tous genres. L ’École Technique de M ontréa l est la  
seule autorisée à fa ire  passer ces examens. Nos d ip lô ­
més sont recherchés par tous les bons garages. iPas de 
promesses irréa lisab les, m ais des fa its . Venez ou écrivez.

U n cours complet de

A v is  pub lic  est, pa r les présentes donné que les p roprié tés ci-dessous décrites seront vendues 
par encan public, en la  salle de 1 H o tc l-dc -V ille  de la  v ille  de S a in t-T ito , L U N D I le D IX IE M E  
jo u r  du mois de M A R S , m il neuf cent tren te , à D IX  heures de l ’avan t-m id i, h dé fau t de naie 
m ent des taxes m unicipa les e t spéciales, et co tisa tions  scolaires, avec in té rê ts  mentionnées dans 
l ’é ta t ci-dessous, a ins i que des fra is  subséquemment encourus, à moins que ces taxes in té rê ts  
et dépens ne soient payés avan t la  vente. ' ’

Le prochain cours commencera le 10 m ars, 1930.

N o m  du T a x e s
m u n ic i ­

p a le s

T a x e s
D é s ig n a t io n C a n a u x T r o t to i r s In té rê t T o ta lp ro p r ié ta i re scolaire»

B o n jo u r  e t  & b ie n tô t .Mon Courrier
(S u ite  de la  2e page)

B ina i M oreau..M a rq u is e  d o  L u r e : —  J o  p u ls  c o n te n te  
do  vo u s , m a  c h è re  do uce , c a r  ne  p lu s  
v o u lo ir  p a r le r  d e  sa d o u le u r ,  c 'e s t d é - 
j / t  la  t r o u v e r  m o in s  im p o s a n te . . M a is  
ne  re g re t te z  p a s  d 'a v o i r  le v é  u n  c o in  
d u  v o i l e . . .  J 'é ta is  s i h e u re u s e  do 
vo u s  o f f r i r  m a  s y m p a th ie .  J e  I ls  m o i-  
m ê m e  c e t te  p a g e  e t  je  m 'y  In té re s s e  
v iv e m e n t.  C e tte  d i r e c t r ic e  p o u r r a i t  b ie n  
ê t re  u n  m o n s ie u r  m a is  
L a  le c tu re  de  c e t te  p iè c e  m 'a  d 'a u ta n t  
p lu s  c h a rm é e  e n  é ta n t  de  C . C . c e t  
a n c ie n  d e  l ’f t t r e  q u e  J 'u lm e ra ls  f é l l -  M è r e ,  
c i t e r  c o m m e  Je p u is  v o u s  r e m e r c ie r  1 
v o u s -m ê m e  de  l 'e n v o l.  N o n , m a  b o n n e  ' 
a m ie , je  n e  s a is  r ie n  a u t r e  c h o s e  d e  b lC S  ( I g  111 
vo u s , q u e  ce  q u e  v o s  a im a b le s  b i l le ts  
m 'o n t  ré v é lé s . N 'o u b lie z  ja m a is  q u e  Je 
r e g re t te  to u jo u r s  v o t r e  p a ssa g e  
l ' f t t r e .

Un te rra in  s itué  en la v ille  de 
S a in t-T ite , fa is a n t p a rtie  
du lo t No deux cent v in g t-  
sept (p a r tie  227) au cadas­
tre  o ffic ie l pour la paroisse 
do S a in t-T ite , m esurant 
quarante-deux pieds de 
ir o n t  su r un a rp e n t de 
pro fondeur, borné en fro n t 
par un chemin m itoyen, en 
pro fondeur p a r le surp lus 
du d i t  lo t, d 'un côté par 
Narcisse G erm ain e t do 
Vautre côté p a r P ie rre  
D avid  —  avec bâtisses.....

Un te rra in  situé en la v ille  de 
S a in t-T ite , connu e t dési­
gné comme étant le num éro 
deux cent tre ize -v in g t-n e u f 
(213-29) subdiv is ion du nu­
méro deux cent tre ize  (213) 
et p a rtie  du num éro deux 
cent douze (p a rtie  212) au 
cadastre o ffic ie l pour la  pa­
roisse de S a in t-T ite , bo^né 
en f r o n t  â la rue  projetée, 
en pro fondeur e t du côté 
sud-ouest à Saül C barest et 
du côté nord-est p a rtie  à 
Ludge r Ladenr et pa rtie  à 
Saül Charest— avec bâtisses

Raoul L o rd ,
M a ire .

v o u a  a o y le z  t rè s  p e u  c llapoaéo f l  r e ­
n o u e r  dea re la t io n s  p u is q u ’e l le  v o u a  
a  a t te in te  d a n s  ce q u e  v o u a  a v e z  do 
p lu s  c h e r . L a  m a la d ie  e t  le s  s o u c is  
s o n t  p e u t -ê tre  la  ca u se  de  c e t te  é - 
t ro ite s a e  d 'e s p r it .  U n  é g o ïs te  p e s s i­
m is m e  f a i t  q u e lq u e s  fo ls  v o i r  m a l f l 
t o u t .  O u b lie z  m a  c h è re , p a rd o n n e z , 
m a is  d e m e u re z  s ile n c ie u s e  s i v o u s  le 
p ré fé re z  c a r  d 'a i l le u r s ,  u n e  te l le  m a ­
n iè re  d'agir ne m é r i te  q u e  cela. Voile 
m e  c o m p r e n e z . . .  P lu s  ta r d  p e u t-ê tre ,  
p o u r r a is - je  m ie u x  v o u s  d ir e  ce q u e  Je 
pe nse . M e rc i de m e  le  d o n n e r  p o u r  
to u jo u r s  ce n id  de  F a u v e t te s  c o n te ­
n a n t  ce q u e  J’e s t im e  t a n t  d a n s  la  v ie . 
f l  s a v o ir :  la  s in c é r ité ,  la  s im p lic i té ,
la  d o u c e u r  e t  u n e  é te rn e lle  Jeunesse 
h e u re u s e  e t  te n d re .

Règlement annexant la m u ­
n ic ip a lité  de la P a rtie  E s t de la 
paroisse de S te-F lore  à la  m u­
n ic ip a lité  de la  C ité  de G rand '-

C h l- l l - s a  .

»»

M A R IS E  
B. P . 354 

S h a w in ig a n .
114.07 128.73 37.80 $296.6016.00

Succession J.- 
B. G ren ie r—

C7.20 36.00 16.59 16.50 $136.29M y r s a : —  M a  g e n t i l le  a m ie , c o m m e  v o ­
i r * '
e n  ce 
m o u r  d 'u n e  
a u  d e lî t  d u  to m b e a u , e t  e lle  v o u s  s u i t  
p a r t o u t  la  c h è re  d is p a ru e .  M a  p a u v re  
e n fa n t  s i le  s o r t  n o u s  a c c o r d a it  to u s  
n o s  rê v e s  lé g it im e s ,  i l  n 'y  a u r a i t  qu e  
le s  e x ig e a n ts  à  ê tre  m a lh e u re u x  
d e s t in é e  e s t c a p r ic ie u s e  e t  ce  n 'e s t

b o n  p e t i t  c o e u r  a  d û  ê t re  t r is t e  
jo u r  d 'a n n iv e rs a ire ,  m a is  V a­

in c re  s u b s is te  p e u t - ê t r e Donné en la v ille  de S a in t-T ite , ce onzièm e jo u r  du mois de fé v rie r, m il neuf cent trente .

. _  '- ' Le  secré ta ire -trésorie r,

J.-B. M O U S S E TT E .9 3 1 -7 -2
L a

I

13. S auf les exigences du 
plan ci-dessus, re la tivem en t au 
système tem pora ire  de percep­
tion  des taxes pour la  période 
s'écoulant du p rem ier ja n v ie r  
au tre n te  e t un ju i l le t  1930, les 
contribuables de la  m u n ic ip a li­
té annexée seront, à com pter de 
l ’annexion, tra ité s  à tous égards 
comme les autres contribuables 
de la  C ité de G rand ’M ère;

Le présent règlem ent 
deviendra exécutoire après 
a vo ir été approuvé p a r Son 
Honneur le L ieutenant-G ouver­
neur en Conseil.
V ra ie  copie

A

par— gy-g-/C * •y •
14.v X » • 1*• v

est tenue à toutes les dettes et . _
ob liga tions de la  C orpora tion  de (*u conseil de la  paroisse de la 
la paroisse de la P a rtie  est de P a rtie  est de la  paroisse de Ste-

F lo re . Ils  sont tenus, à ra ison
%e & J. E . D E  Z I  E L , 

S ccrc ta irc -T réso ric r.j h f i a m. la paroisse de S te-F lore, de , , „ . ,
te lle  sorte que les taxes qu i se- de v  (Fte période, aux taxes îm - 
ro n t à l ’a ve n ir imposées pour lésées aux contribuables de la  
p ou rvo ir au paiem ent de telles ( ité  de G rand ’M ère générale- 
dettes e t ob liga tions fra p p e -1 ment* H s’a g it de taxes an- 
ro n t et a ffec te ron t ind is tincte-^ quelles, comme p a r exemple les 
m ent les contribuab les et les ' fe n c e s  de commerce, les taxes 
immeubles du te r r ito ire  prim i-1  locatives et des taxes foncières, 
t i f  de la m u n ic ip a lité  de G rand ’- J/* seront tenus au paiem ent de 
Mjère et les contribuables e t les ; . ! es ^axcs„  su ivan t les taux  
immeubles du te r r ito ire  annexé. !xcs pour 1 année fiscale 1929- 
P arm i telles dettes e t o b lig a -11930’ dan?. la  p ropo rtion  des 
tiens sont comprises celles que ^ P t  douzièmes de tels taux, 
la  co rpora tion  de la  m un ic ipa- Dans le cas de taxes trim ensue l- 
lité  annexée a contractées pour [es» 1 s P u e ro n t un tie rs  de la  
se fa ire  av ise r e t p ro téger à I Fixes couvran t la  période qui 
l ’occasion du présent règ lem ent ; ! v}  . l ° r  novembre 1929 au

s B p s m

■ ■
c r i tes pa r la lo i. Cependant, en
ce qu i concerne la proprié té  
foncière, on pou rra  se conten­
te r d ’un rôle de perception et se 
s e rv ir  d ’un rôle d ’éva luation en 
v ig u e u r au m om ent de l ’an­
nexion dans la m un ic ip a lité  an­

on nexée;

i
£7 Ô « r>.f\A r AS

A
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■h
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// vi y- ̂(V. •k Vrvp,y )y
:  > à Louer* I C'M W / i ' ' ,' V \ >

/ • /
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25m, m# Un beau et grand magasin 
à louer.

S’adresser à J. R. D U G  A L ,

47, 4c Rue, S haw in igan  Fa lls . 
G-2-j.n.o.
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Poussins  
L e g h o rn  

d 'u n  jo u r
P R IX  POUR CE P R IN T E M P S

m:fv
>7r

rA S -P A S  D É J À  A C C E P T É  DAGIR COMME A R B IT R E  Â  
U H  TOURNOI DE B O X E  DE TC N C L U B -

t T  J U S T E  CO M M E LE S  A D V E R S A IR E S  V IE M M E M T  DE 
SE L A  n e  r-P DAMS UME BELLE E X H IB IT IO N )  E T  QUE  
■ U C O M H U - .C E S  A P R E N D R E  TON RÛLE AU SÉRIEUX

Z Mars $30. le 100 - $18. pou r 50 
A v r i l  $25.
M a i $20.
Ju in  $18.

Ces poussins g a ra n tis  prove­
nants de extras bonnes pondeu­
ses pure race Leghorn.

F erme Avicole St-Martin 
122, Ste-Catherine, 
G rand ’Mère, Qué.

4 f u « « 44 - $15.
- $ 12.

44 44

J
0 9

n u«$E l M
<4 II $8. 44 <(

;v > U ' u 6. —  Les ob liga tions réc ip ro ­
ques résu lta n t des conventions 
intervenues en tre  la  C ité de 
G rand ’Mère et la corpora tion  
de la  m un ic ip a lité  annexée sont 
éteintes p a r confusion. Les ré­
solutions e t règlem ents a u to r i­
sant telles conventions, et t 
p a rtic u lie r le règlem ent numéro 
216 de la  C ité  de G rand ’Mère 
sont en conséquence abrogés;

7o. —  Le te r r ito ire  annexé Mère ; ,
12. —  En a u ta n t que la  lo i le 

lu i pe rm ettra  et qu ’elle n ’en se­
ra pas empêchée pa r les enga­
gements p ris  p a r la C orpora tion  
de la m un ic ip a lité  annexée, la 
C ité de G rand ’M ère fo u rn ira  

donnances du Conseil de la  pa- l ’énergie é lectrique et l ’éc la ira -

I I
v-J■ v;

% mMM !s%, m A X n

j J u f e k T g . ;

/ I/Z?a JÆ
* »

>\ M a r t in)dI - j . 11. —  Le service d ’aqueduc 
de la m un ic ipa lité  annexée sera 
continue par la C ité de G rand ’-âtt. *4vm ,

F. L a w les s
PROP.

/-Vm 'P
devient au m om ent de l ’an­
nexion su je t aux actes, règle­
ments e t ordonnances en v i­
gueur dans la  m un ic ip a lité  de 
la C ité de G rand ’Mère.

Les actes, règlem ents et or-

P V 'VI y Tel. Bell : O ffice 344 
Ferm e 488

Faites vos réserves dès 
m aintenant.

Le nombre est lim ité .

i U mi- / i /
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Chaque bouffée, un délice
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L'ECtiÔDU ST-MAÜRÎCE4 * 5
$ % % x\\\x \xxss\\% \\\w x% x% r V' w w M : m w w w m \ ' » r  • W AAiAVf 1C’e s t  le ch o ix  d e s  s a g e s  que  

d e  p r é fé r er  c e  th é  sa v o u reu x
V

AUDITORIUM
3-4 Mars.

,  ^ y  \  y  x

m #
;LE THÉ îfiiîiÉüiS l u .

.,1 , „3M
:ill'LUNDI-MARDI:

R A M O N  N O V A R R O

DE V1L-MA Y -CARE

I-
d a n s • 0

\  ICI'u M ï||»*•! ,||IJflh.liilij!!

A» ""W<x
tflllll' / f \  /  X y1!

««••iw 'f i E n  F ra n c e ,  nu t e m p s  de  Napoléon .
N o v a r ro  jo u e  le rô le  d 'u n  des  l ieu ­

t e n a n t s  d u  g r a n d  Üonupurtv .
V ous  e n te n d r e z  la vo ix  d 'o r  d e  N o ­

v a r r o  d u n s  le p le in  é p a n o u is s e m e n t  de 
s a  m agie .

A u s s i  :
M a t i n é e :

S o i r s :

XX \L • ,v.•a
i

- ,
\# %####*'

«■ j
B O N N E  C O M E D I E .

L u n d i  à  2  h r s .
7  e t  9  h r s .

I III"-I»»’*F 726 üH»! •••
«••• i<‘Tout frais des plantations’ HLM ERCREDI-JEUDI: 5-6 Mars. N:*

B I L L I E  D O V E
L ' o i s e a u  d e  p a r a d i s  d e  l ' é c r a n ,

— d a n s  —

-TSLa mariée a reçu de nom­
breux et riches cadeaux.

Les nouveaux époux sont 
partis en voyage.

A leur retour, ils habiteront 
Joliette.

KLb Vatican e t les 
Catacom bes 

de l’Italie

P T S
THE PAIN TED  ANGEL<< >>

/
s u p p o r t é e  p a r  E d m u n d  L o w e ,  G e o r g e  

M c F a r l a n e ,  e t c .
Elle vniiH charm era  avec son chant, 

n«‘h (JnnsoH et  hji nmvmve,
— A II MH 1 —*

C O M E D I E ,  N E W S  E T  S C E N I C .  
M a t i n é e :  M e r c r e d i  à  2  h r s .

S o i r s :  7  e t  9  h r s .

g: :
gta Un CHAR de BEAUX AMEUBLEMENTS

CHESTERFIELD
gNotes Sociales B sI/article  33 du Concordat en­

tre  le Vatican et le gouverne­
ment italien reconnaît au Saint- 
Siège le d ro it de disposer de 
toutes les Catacombes de Rome 
et de l’Italie. En conséquence, 
une nouvelle législation va être 
arrêtée qui dévol liera officielle­
ment toutes les recherches, 
fouilles et investigations quel­
conques à poursuivre dans ces 
centres souterrains ou s épa­
nouit la religion chrétienne à 
ses débuts, à la Commission 
d’archéologie pontificale qui, 
jusqu’il présent, de consente­
ment tacite, s’occupait seule­
ment des cimetières chrétiens 
prim itifs qui se trouvent à 
Rome. Cette Commission pour-

3A GRAND’MERE É 63 aj  jVENDREDI-SAM:
J O H N  B A R R Y M O R E  

d a n s  s a  p r e m i è r e  v u e  p a r l a n t e :

G EN ERAL CRACK

7-8 Mars. 1ST
gMadame N. Lambert recevait, 

ces jours derniers, à une partie 
de cartes, les dames suivantes : 

Mmes A. Roy, \V. Deshaies, 
Avila Julien, A rthur Leblanc, 
\V. Lema 
Caron, J. P. Emile Dessurcault, 
Jules Roy, L. A. Dallaire, E. 
Dallaire, J. A. Nicole, Etienne 
Lefebvre, T. Gravel ; Mlles F. 
Deshaies, G. Deshaies, Claire 
Dupont, J. Simard.

Les prix furent gagnés par 
Mesdames W. Lemay, Amcdée 
Roy, T. Gravel, L. A. Dallaire, 
Eu g. Caron et A rthur Leblanc.

I'<=

i t f t

m
g—  s u p p o r t é  p a r  —

M a r i o n  N i x o n ,  L o w e l l  S h e r m a n ,  J a c ­
q u e l i n e  L o g a n ,  H o b a r t  B o s w o r t h ,  e t c .

L e  Him p a r lé  q u e  Von a t t e n d  depu is  
si long tem ps .

A u s s i :

M a t i n é c  :
S o i r s :

M O U S  venons d e  recevoir un char de ces magnifiques ameublements. C e
' q u ’il y a de plus confoitable pour votre maison. M odèles pour convenir à 

tous les g o û t s .......................................................................................................................

Z. Lambert, Eug.\ r gJ »
:

g
C O M E D I E .

S a m e d i  à 2  h r s .  
6 .5 0  e t  9 h r s .

m
- i«ë »

aPrix m od érés qui con v ien d ron t à votre bourse
DEPUIS $ 9 8 .0 0  JU SQ U  A S39Q .O O

NOTRE A SSO R T IM E N T  GENERAL DE M EUBLES DE H A U T E  N O U V E A U T E  PO U R  

LE PRINTEM PS, EST LE PLU S CO N SID ER ABLE ET LE PL U S COM PLET Q UI EXISTE  
D A N S  T O U T  LE DISTRICT DES TROIS-RIVIERES.

Â6»)
»

Tel. 303
donc désormais, légitime-

L**
ra H e u re s  do B u re a u :

3 à  5 P.M. —  T o u s  les Jours  
7 \  8 P.M. Lundi .

Mlle Blanche Rheault recevait 
dimanche, à un Whist, les da­
mes suivantes:

Mesdames Eug. Garon, A. 
Plouffe, des Trois-Rivières; O. 
Gelinas, A. Rheault, E. Dallai­
re, J. P Outil; Mlles A. Denis, 
des Trois-Rivières, J. Simard, 
A. Simard, A. Beaudoin, A. 
Garneau, A. Rheault, E. 
Rheault.

Les prix furent gagnés par 
Mmes E. Dallaire, Mlle A. De­
nis, Mlle A. Rheault et Mme O. 
Gelinas.

ment, poursuivre ses travaux, 
non seulement à Rome, mais sur 
tout le territo ire  de T Italie, à 
condition de se conformer à 
l’observation des lois qui régis­
sent une telle matière et de res­
pecter les droits éventuels de 
tierces personnes.

•Parmi les Catacombes situées 
hors de la Ville Eternelle, les 
plus importants se trouvent à 
N'a pies, Syracuse, Pola, etc. 
Qiyint h celles de Rome, de l’avis 
des archéologues, toute la capi­
tale se trouve construite sur un 
réseau de voies souterraines, 
dont la trace a été perdue au 
cours des siècles. On estime 
(pie les Catacombes que l’on 
connaît aujourd’hui ne repré­
sentent guère que le tiers à pei­
ne de celles qui cachèrent les 
premiers chrétiens. On voit 
donc <pic l’activité de la Com­
mission pontificale a été confiée 
à de savantes initiatives.

Il est, annonce-t-on, dans les 
intentions du Saint-Siège de 
demander l’appui matériel des 
fidèles pour mener à bien cette 
oeuvre de première importance. 
Il sera digne de leur foi et de 
leur fierté de chrétiens d’y par­
ticiper, car il y a tout lieu d’es­
pérer que des trésors religieux, 
historiques et artistiques d’un 
prix inappréciable, seront ainsi 
ramenés au jour (pii apporte­
rons des lumières nouvelles, sur

héroïques 
religion du Christ, à 

Rome, d’où elle devait se répan­
dre à travers le monde.

£ mM ercred i  e t  V endred i
§

Dr Alphonse Barabe &
B s1

S P E C I A L I T E S :

M a l a d i e s  d e s  y e u x ,
d e s  o r e i l l e s ,  d u  n e z

e t  d o  l a  g o r g e .
C’EST LE TEM PS DES DEM EN A G EM EN TS P O U R  UN G R A N D  NOMBRE. A  CEUX- 

LA, IL M A N Q U E R A  DES M EUBLES, DES T A PIS, DES PRELARTS, DES D R A PERIES.

LE G R A N D  M ENAGE D U  PRINTEM PS EXIGE DES C H ANG EM ENTS, D U  N O U ­
V E A U , DE LA F R A IC H E U R  D A N S L’A M E U B L EM E N T  DE VO TR E FOYER.

33H
E X A M E N  D E  L A  V U E

I g52, Tamarac, d:mShawinigan Falls
1a g3

G rand M ère
h £ R SO N NE L

SB V E N E Z  N O U S  V O I K g
La Caisse Nationale 

(/Economie

3 g
C O N D I T I O N S  F A C I L E S S

3 S
M. et Madame Alliée Mat­

teau, sont allés à Shawinigan 
Falls dimanche.

3 SJOS. DROLET, Liée Coin 5 e et MercierCETTE SOCIETE DE REN­
TES VIAGERES PUBLIE 
SON 31e RAPPORT AN- 
NU El

• 1
3M. Jos. Matteau est allé à 

Montréal dimanche. S H / X W I N I G / X N  E A L L Sj .

s IfA Y A lA l TY 1Zl yf A T O W n l f f iM. et Madame Jeffrey Bor- 
deleau sont en voyage à Mont­
réal.

AUGMENTATIONS

La grande assemblée annuelle 
des sociétaires de la Caisse Na­
tionale d’Economie, notre pre­
mière Société de Rentes Viagè­
res, vient d’avoir lieu au Monu­
ment National, sous la prési­
dence de Me Guy Vanier, prési­
dent général de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, dont 
elle est la plus ancienne filiale.

D’après son trente-un ième 
rapport annuel, l’actif de la 
Caisse Nationale (/Economie, y 
compris la Caisse de Rembour­
sement, institution subsidiaire, 
était, au 31 décembre, 1929, de 
$6,402,446.96 contre $5,742,­
966.59 au 31 décembre, 1928, 
soit une augmentation de $659,­
480.37, la plus forte depuis sa 
fondation en 1899.

530.84 à $88,878.78, soit $9 
347.94 de plus.
Générale, qui était de $61,792.­
12, est maintenant de $81,479.- /autorisation de 
84, soit $19,684.72 de plus. A 1

loyauté à /étiquette journalist!- comment Colomi) n’eût même
pas /honneur de donner son 

Les reporters reçurent aussi nom au continent qu’il avait dé­
prendre une couvert et que nous habitons, 

vacance supplémentaire. Pen- Aux curieux nous devons tan t 
ce chapitre est inclus un sur- j dant qu’ils étaient en prison que je suis tenté de dire que 
plus sur la réserve statuaire de leurs salaires furent doublés, nous leur devons tout.
$7,055.16 pour pourvoir aux par ordre du chef” . i Vivent les curieux !
obligations futures. On ne paie-) M. Cushing ouvrit la séance Cultivons donc la saine curio- 
ra des rentes, dans cette secon- de réception en déclarant que site, 
de période, qqu’en 1933.

A QUOI BON DES1.Mlle Bella Desbiens, du Cou­
vent de Ste-Thérèse, est en vi­
site chez ses parents, M. et 
Madame J. A. Desbiens.

Réserve ' que”.La LUNETTES
Au village:
Personnage: un marchand de 

lunettes et une vieille paysanne 
madrée :M. le notaire J. E. Déziel, qui 

a pris un repos assez prolongé, 
est de retour à son bureau, à 
/Hôtel-de-Ville.

les commencements 
de la — Essayez-moi 

Vous retrouverez 
yeux de vingt ans.

—Vous badinez.
— Tenez, v’ia /journal. LL

ça la mère, 
vos beaux

cette réunion avait un triple
objet : célébrer la libération des Mais nous n’en connaissons 
trois reporters; protester contre Pa.s ĉ e P^us légitimes, de plus
/emprisonnement de journalis- lddc, de plus instructive, de
tes au service du public et de Plus négligée, que la curiosité
stimuler /in té rê t en faveur de des choses du passé : grande et
mesures destinées à mettre un Petite histoire des peuples, des
frein au pouvoir arb itraire  d e . 1 ami lies et des individus.

(Le capital inaliénable de la une sentence de quarante jours ger les journalistes contre l’o- ’L ;1 , V, , biite
Première Période (rentes paya- de prison pour avoir respecte l.ligation de divulguer la source1 f. rliri ’ n .
blés après 20 ans de sociétariat) l’étiquette du journalisme, ont des informations qu’ils obtien- i’histoire ouo les rms Pt LS H S
pour petites et grandes familles, dans les questions de m epns de S n a p i ^ % L ^ L %

H E H i - S  EIo8«s £ « ieux H S F E S S i
de 48.817 contre 43.563 durant conduite et les trois journalis- V U r i C U X  ,ivre des individus, car les nas-
les deux années précédentes, tes : Linton Burket, John E. Ne- --------  sions de l’homme ne sont pas
soit une augmentation de 5,254. vin, J r .f et Gorman Hendricks v ive la curiosité ! Vivent autres que celles des peuples et
Ce sont les revenus nets du ca- ont etc libérés de la bastille de aussi les curieux ! Si /on a pu tout chef de famille est un pe- 
pital de cette Première Période Washington. dire que 17 curiosité est la sour- tit roi dans un empire restreint,
qui, depuis 1919, sont répartis, I*8 avaient etc condamnes ce (| ea malheurs du genre lui-1
chaque année, en juin, entre les pour avoir refusé d’agir com- main, que notre mère Eve par
rentiers. La distribution de j u i n ! d é l a t e u r s  dans un procès aon action à ouvert la cassette *c es  ̂ l’école des patriotes de 
prochain, qui sera la douzième, ' pour violations de la loi de pro- de Pandore, il n’en reste pas t°us les pays. C’est aux moeurs 
comprend une somme de $293,- hi bit ion, v i o l a t i o n s  qu’ils moins vrai (pie la curiosité a ! (*es ancêtres (pic font appel les 
991.89 contre $270,519.27 en avaient eux-mêmes mises au été pour /hum anité /occasion orateurs grecs et latins dans 
1929, soit une nouvelle augmen- jour au cours d’une enquête sur de tous les progrès, la mère des leurs harangues. C’est dans 
tation de $23,472.62. La Caisse les “spcaneasies”, conduit par le inventions, l’origine des décou- l’histoire du Canada que tous les 
Nationale d’Economie aura a in- “Times”. i vertes. patriotes de l’heure, à quelque
si distribué aux nôtres en rentes A la réception au théâtre, les La curiosité est parente de politique qu’ils aient appartenu,
viagères, depuis douze ans, l’é- trois reporters occupaient des /e sp rit d’observation, et c’est sont allés réchauffer leur 
norme somme de $2,368,841.76, sièges sur l’estrade avec le co- précisément ce qui permit à ! triolisme.
soit plus (pie le capital accumu- lonel Frank Knox, gérant-gene- Newton de découvrir la loi de la j hommes sont des curieux et leur 
lé au cours des premiers 20 ans rai des journaux H earst : John pesanteur et de l’attraction cen- curiosité est souvent la mesure 
de l’institution. T. Cushing, éditeur du “Times”, tripète, à Franklin d’inventer tle leur amour du sol natal. Tous

Le Fonds de Réserve Géné- ' Wilton Lambert, président dc la ]e paratonnerre, à Christophe les curieux des problèmes natio-
ralc de cette Première Période' “Washington Times Co.,” et les Colomb d’ouvrir des terres non- naux S01lt des Antées qui pren- 
accuse aussi une augmentation représentants Florella LaGiiar- voiles à la vieille Europe. Les nent de nouvelles ardeurs à 
dc $108,160.60; il est effective- dia, de New-York et J. A. Car- Archimède, les Cutenhefg, les contact de l’histoire nationale, 
ment passé de $333,877.01 en ber, de H arrisburg, Virginie, Laplace, les Ixivcrricr, les Bran- Vivent les curieux !
1938 à $442,026.61 en 1929. | les deux plus éminents chain- ly, les Pasteur, les Claude Ber- -gavant no nuis

Quant à la Caisse de Rem- pions probablement de la liber- nard, les Blériot, les Perry, les ‘(]is.lit * Po v ’lihH» m,o

m i W ê
fonds, qui é tait de $12,774.64 programme de vaudeville. | longue que les nomenclatures 1 UI1 On demande un homme oua
est maintenant de $23,221.37, L’événement le plus caracté-, des dictionnaires car tous les Soyons curieux du bien, du hfié pour représenter une bonn» 
soit une augmentation de $10,- ristique de la soiree cependant, bienfaiteurs de /hum anité n’y beau, du vrai, et le diable en compagnie d’assurance 

% . * fut la presentation de trois sont pas consignés. Souvent les .sera furieux. I vie.
Au chapitre de la Deuxième chèques de $1,000 chacun et de initiateurs d’une science ou les'

Période (rentes payables après montres d’or aux hôtes d’hon- pionniers d’une invention sont
10 ou 15 ou 20 ans de soeiéta- neur, faite par le colonel Knox inconnus et ceux qui ont porfcc-
ria t), on ne relève encore que au nom de M. Hearst. Sur ch a- tionne leur oeuvre en ont rc-

ÏOS B -XSTÏFN des augmentations. Le capital que montre étaient gravés les cueilli toute la gloire. L’on sait
Shawinigan Falls, inaliénable est passé de $79,- mots; “ De W. R. Hearst pour la 'e t que cet exemple suffise)

M. J. B. LeBrun, de St-Tite, 
était de passage en notre ville 
ces jours derniers, de retour de 
Québec, où il avait accompagné 
la délégation concernant la di-

Un très joli mariage eut lieu vision du comté, 
samedi matin, le 22 février,
/église paroissiale de Grand’- 
Mère, alors (pic M. Armand Le- 
gault, gérant des magasins 
Wool wort h, de .Toilette, unissait I di. 
sa destinée à celle de Mademoi­
selle Madeleine Boulizme, de 
Grand’Mère.

La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. le curé IL 
Trudel.

M. A rthur Lcgault, de Pointe- 
Claire, servait de témoin à son 
fiils, et M. Louis Boniiane ac­
compagnait sa fille. '

L’église é tait remplie comme 
aux messes du dimanche.

Après la cérémonie, il y  eut 
réception chez M. et Madame 
J. A. Desbiens, oncle et tante 
de la mariée.

Journalistes m artyrs 
de l’honneur

sez !Chic Mariage —J ’n’vois rien monsieur !
—Allons donc ! Alors 

cette paire-ci.
— C’est pareil.
— Comment, m a is ...

, —Oh ! cherchez pas, a llez .. , 
.) savons pas lire.

essayez
en

MM. J. O. Pelletier, Ephrem 
Lampron, Alphida Crête et Elz. 
Dallaire étaient à Québec mar-

!

M. le maire Lamontagne et 
M. Réal Gravel, de La Tuque, 
étaient aussi à Québec au com­
mencement de la semaine. P ou ssin s  

L eghorn  
d ’un jo u r

PRIX POUR CE PRINTEM PS

M ars $30. le'lOO - $18. pour 50 
Avril $25. “ “ - * 1 5  «
Mai $20. “ " - $12.
Juin $18.

Ces poussins garantis prove­
nants de extras bonnes pondeu­
ses pure race Leghorn.

F erme Avicole St-Martin 
122, Ste-Catherine, 
Grand’Mère, Qué.

M. l'abbé Biron, curé de St- 
Georges de Champlain, était de 
passage à Grand’Mère ce ma­
tin, en route pour Montréal.

M. J. T. Jacob, marchand, de 
St-Titc, était de passage en no­
tre  ville ces jours derniers.

M, Henri Dessaulles, de Sha­
ll ne centaine de parents et winigan, était h Grand’Mère 

d’amis allèrent saluer les nou- hier.
veaux époux e t leur souhaiter ---------
un heureux voyage, avec toute îM. A rthur St -Yves, de St- 
'a somme de bonheur possible. Yves, de St-Boniface, était à 

Parmi les invités nous avons Grand’Mère hier, 
rem arqués: M. Adrien Legault 
et Mlles Bernadette et Adrienne 
Ivegault, de Pointe-Claire; M.
Réné Blond in, de Pointe-Claire, ,
MM. Jean-Paul Poirier e t Jean- •
Louis Méthot, de Juliette ; M.
P. Lafontaine, de Stc-Thèclc ;
Mlle Marie-Paul Desbiens, des 
Trois-Rivières ; Madame Roche­
fort et Mlle Alice Rochclcau, du 
Cap de la Madeleine.

Il

L’étude de l’histoire nationa­ l s h
ii ii $8 <1 I I

N o tes  L o ca les
PER S ONN EL M artinpa-

Tous nos grands

F. L a w less
PROP.

M. le Dr J. R. Hébert était à 
Québec ces jours derniers.

Tel. Bell: Office 344 
Ferme 488

Faites vos réserves dès 
maintenant.

Le nombre est limité.

M. l’abbé Guillcmette, curé de 
Yamaska, était en visite chez 
son frère, M. A. E. Guillemctte, 
ces jours derniers.

ce

i Boutique à Louer! Agent demandéI L’ancien local, occupé par M. 
All>ert Tardif, plombier, au No 
151, 4c rue, est à louer, pour 
prendre possession immédiate­
ment.

Aussi un coiTre-fort à vendre 
à bonnes conditions.

Pour plus d’informations, s’a­
dresser à

Véritable spécifique 
centre

Rhumes, Bronchites, 
Pneumonie, la Grippe, 
Catarrhe Pulmonaire 

et la Coqueluche,
V«nM

M A R T !N t A U -B O U C H E *
— M erxr4 sl

sur la446.73.
I osition d’avenir pour un 

noua serons homme sérieux et compétent
S’adresser à

CASIER POSTAL 250 
Trois-Rivières,

Soyons curieux et 
sérieux.

Et si ce que je vous dis vous 
paraît curieux, sachez que je le 
dis du sérieux.1*. '  K«,r .»  M a w r U *
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chez lui des intentions qu il 
vait pas, exam iner  
pris les conflits sociaux, en ex­
posant très fortem ent et très 
ini partileinent les thèses des 
partis en présence, et non pas 
seulem ent comme certains Vont 
pensé, les thèses d iverses que 
Ton défend, su ivant qu’on est de 
droite ou de gauche, m ais les 
thèses diverses que Von soutient, 
suivant qu’on n’a pas atteint ou 
qu’on a dépassé la quarantaine. 
11 a montré les jeunes, dans la 
cité, s’opposant à la tyrannie  
des vieux, et les vieux résistant 
aussi à ce qu’ils considèrent 
comme ila révolte inconsidérée

E t tout cela sans 
théorie e t  en

sans par u i
guc, tu verras qu’à tout prendre • 
j ’arrive facilem ent avec eux. | 

—*J’ai payé l’autre jour une 
paire de bottines chez vous 
$0.25 plus cher que celles que 
j ’ai fa it venir de Toronto.

— Je serais curieux de voir 
ces bottines et de les comparer 
à celles que je  t ’ai vendues.

— C'était la même marque.
— Es-tu bien sûr ? Est-ce  

que ce n’était pas de ces bottines 
avec défaut soit dans la qualité 
du cuir soit dans la confection, 
défaut que tu n’as pas remarqué 
et qui cependant se déclara un 
jour sans que tu t ’avises d’ac­
cuser celui quj t ’a vendu ces 
bottines.

c
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J’ai fait $30,000 avec un capital 

de $2,ooo en trois ans
f

ïLi

Ides jeunes, 
épouser aucune 
exhortant les deux groupes a 
l’indulgence.

Mais cette im partialité même 
n’est-elle pas une opinion ? Cet­
te indulgence de Fauteur dra­
matique n ’implique-t-elle point 
une croyance à la fa ta lité  qui 
rend stériles toutes les discus­
sions philosophiques entre les 
hommes. Freudien avant Freud,

pense qu’avant tout 
nos nerfs” qui nous 

Avec une sensua-

d a n s  Vélevage  d e s  R c n a r t is  A r-  h q n n a c o n a  s i l v e r  f o x  r a n c h e s . 
e n té s  F .n ré g is tré s , '' d i t  u n  é le v e u r
ICÎI c o n n u . „ P ure  L a u r ie r .  J .  D ro le t .  P rc a . ,  L a v u .1 dca Rapide»-
J ’ai c o m m e n c é  a v e c  u n  c a p i ta l  r b n a r d i b r b  d e  s t . CBSAiRB, i n c .

d *  P ° u r  ^ c u x  c o u p l e s .  r e p / â r Ô i b r e  n E M o n t r e a i . ' l t e e ."
D è s  la  d e u x iè m e  a n n é e  ces  d e rn ie r s  o .  v in c t .  P rès . .  T e tr rn u l tv i i iv .  M ontrent.
m e  d o n n è re n t  d ix  j e u n e , .

D e p u is  t ro is  a n s  j  a i v e n d u  p o u r  r e n a r d i è r e  p o r t i e r . 
a u -tle là  d e  $ 6 .0 0 0 .0 0  d e  r e n a r d s  K. P o r t ie r ,  P r o p . .  3951 Et. D énia. M ontrea l .

v iv a n ts  e t  e n  p e a u x  e t  i= p o s s è d e  R . * . .  O -
a u jo u rd  h u i u n  s to c k  q u e  j e  n e  r e n a r d s  a r g e n t e s  b e e t z  l t e e .

s a u ’j s t s ü .  -■ S s S — '  — ‘

KTà™. qï ÏÏSSS® “
d ’h u i. A c h e tc z -e n  e t  f a i te s  d e  1 . M trun. P ro p ..  L 'A w o m p t io n .Q u * .  
l 'a r g e n t .  C 'e s t  la  p lu s  r ic h e  in -
d u s to e  d e  la  p ro v in c e . l a u r e n d e a u  & l a n g e v i n .
A c h e te z  v o s  r e n a rd s  d e s  é le v e u rs  8t.<?“l^ 1Jd ® " r̂ . 0"I Çfue*
c i-m e n tio n n é s . L e u rs  r e n a rd s  s o n t  g  s im a rd .  P r o p . .  S te .  julienne. Q ue.
to u s  c n ré in s tré s  e t  d e  la  p lu s  h a u te  R E N A R D I E R E  m o d e r n e , e n r g . 
q u a l i t é . '  I ls  v o u s  d o n n e n t  a u ss i
les  m e ille u re s  g a ra n t ie s  e t  se  f e ro n t  n . L e e a u i t .  P ro p ..  V alicybcld . Q ue.

p la is ir  d e  v o u s  re n s e ig n e r . « T . PO L Y C A R ra. Q_|r
E c n v e z - le u r  im m é d ia te m e n t  r e n a r d i è r e  s o u l a n g e h . “ p a r c  r i v e r a i n ”

R . L a u r in .  P r o p . ,  C o te a u  L a n d ln u .  Que.

« « 1 •
K V

— J ’ai fa it  venir de chez X . . .  
une scie que j ’ai payé 40 sous 
m oins chez que chez v o u s . . .

— Je vois que tu ne veux pas 
entendre ra ison . . .  Aussi, nous 
les marchands du village, ici et 
tous les marchands des envi­
rons, nous allons faire la grève. 
Nous cesserons de vendre pen­
dant six  mois.

— Pourquoi ? . . .  .
Parce que vous payez moins 

cher en achetant par le catalo-

: r ; ■««

m  I»
«

%
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mSudermann 
ce sont 
gouvernent, 
lité assez m aladive, il se plaît à 
nous montrer les êtres humains 

»ahis par des passions toutes- 
à scruter le visage

) J44 V n \

I F a b r i q u é  A B c r t h i c r v i l l c ,  Q u e . ,  n o u a  l a  s u r v e i l l a n c e  d u  G o u v e r n e m e n t  
F e d e r a l ,  r e c t i f i é  q u a t r e  f o i »  e t  v i e i l l i  e n  e n t r e p ô t  p e n d a n t  d e s  a n n é e » .  

T R O I S J  G R A N D E U R S  D E  F L A C O N S  :

4 0  o n c e s  $ 3 .6 5  
2 6  o n c e s  2 .5 5  
10 o n c e s  1 .10

g u e . . .
— Mais on ne fa it pas tout 

venir par catalogue, il arrive  
que nous som m es pressés, etc.

— Oui, il arrive que vous êtes  
pressés, alors, vous venez nous 
trouver et nous vous livrons une 
marchandise que nous avons au 
m agasin depuis six  mois et vous 
ne la payez que dans six  mois.
Si vous payiez toujours comp­
tant, nous autres, les marchands 
de la campagne, nous pourrions 
vous vendre beaucoup moins 
cher. De plus, il faut garder 
de la m archandise en main, 
c’est du capital, cette marchan­
dise là, et tan t que la marchan­
dise n ’est pas vendue nous per­
dons l’intérêt de notre argent. I XT
Nous la gardons en main, cepcn- ! encore. Nous allons reparer 
dant, pour votre utilité. Tu as l’église cette année. lEst-ce que 
payé une scie 40 sous de m oins ton marchand de M ontréal et 
que chez moi. M ais sais-tu que de Toronto vont t ’aider à payer 
si tu étais venu me voir et que les dépenses ? Il en est ainsi 
tu m’eusses demandé de te faire des écoles, des chem ins, de la 
venir une scie j’aurais pu te la salle publique et de toutes les 
vendre 50 sous moins cher que am éliorations de notre paroisse, 
celle que j ’ai au m agasin et Nous Pay ° ns notre Part, mais 
faire encore un profit raisonna- va demander une souscription à 
ble. Je su is obligé de vendre tes catalogues ou aux colpor- 
plus cher parce que les scies que tours qui viennent te blaguer 
je  vends attendent depuis un a\e c  une m archandise de qua- 
an l’acheteur qui viendra près- trièm e o r d r e .. .  
sé, sans pouvoir attendre le re­
tard de la  poste et de l’expédi- tu d i s . . .  
tion.

cm
puissantes,
d’une fem me au chevet de sa 
soeur malade et 
monter sur ce v isage le désir de 
voir mourir la soeur qui se dé- 

un autre. bat contre la souffrance.
La pièce fit scandale; m ais Remarquons que, d’ailleurs 

elle .provoqua un enthousiasm e Sudermann ne va pas jusqu’au
APPRFNTT P H A R M A r i F N  i considérable dans les partis bout de ses doctrines, qui de-

n w S i i r  i n ï T i r n ai  kt t / i d’avant-guerre qui pensèrent yraient le conduire à innocenter
PIITS P R F C F P T F U R  CE i (lu u n  écrivain révolutionnaire ies crim inels de tous leurs cri-
T TPPRT? p a r  HP a m p s  leur éta it né. On se préoccupa mes. D ram atiste d’une .période
SOCIAUX ^ ^ des antécédents du jeune boni- de transition, il ne nous montre

m es; on apprit que, né à  M at- pas, comme le ferait un Lenor-
ziken, dans une ferm e de la mand par exemple, des pcrson-
Prusse Orientale, il avait étudié nages laissant ja illir  en eux l’af-
à K oenigsberg et à Berlin ; que flux irrésistib le de leur subcons-
par suite de la pauvreté de sa cient; les héroïnes de Suder-
fam ille et aussi peut-être par mann se repentent des mauval-
su ite de son caractère indisci- ses pensées auxquelles elles cè-
pliné au lycée, il avait dû inter- dent, et la femme dont je  .parlais
rompre ses travaux purem ent t tout à l ’heure se suicide, rien 
intellectuels pour se faire a p - / q Ue par peur d’avoir hâté la 
prenti pharmacien, qu’il avait mort de la malade par le sou- 
été plus tard journaliste puis hait coupable que l'agonisante 
précepteur. à peut -être lu dans ses yeux,

J ’en ai dit assez pour fa ire  
sentir ce qu’il y  a de trouble 
dans l’oeuvre de Sudermann ; 
d’autant plus trouble que son 
style est d’apparence limpide, 
et que sa pensée a superficielle­
ment un aspect objectif ; mais 
des tou riblIons souvent se dis­
sim ulent sous des eaux miroi- 

" tantes ; au fond de son agnosti­
cisme, la hantise et le goût du 
péché restent tapis. Toute une 
religiosité refoulée et à laquelle 
l’absence de dogmes précis lais­
se toute licence onduler en re­
plis chatoyants et vénéneux.

G r o s  : 
M o y e n  : 
P e t i t  :

u n

à regarder• • — -  s 1 0 -20
M E L C H E R S  D IS T IL L E R IE S  L IM IT E D

D i s t i l l a t e u r »  d e p u i s  1808
D is t i l le r ie !»  : 

B r r t  h i c r v i l l e ,  Q u e .
B u r e a u - C h e f  $ 

M o n t r é a l .Herman Sudermann i
< ■ ■ 1 1  C a n a d i e n .
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U N E GLOIRE CONTEM ­
PO RAINEr

l

m ais on ne pense pas. On de­
vrait jeter cela au feu, les cata­
logues. Ça nous fa it  fa ire, 
aussi, toutes sortes de dépenses 
inutiles. L’année passe, mes 
filles ont fa it  ven ir des m ar­
chandises qui nous ont coûté en 
tout $200. Puis, il y a bien des Un bon logem ent dans la 
cultivateurs et des ouvriers qui partie la  plus centrale de la  
ne tiennent pas leurs com ptes et vil]c. Cc 1ogcmcnt cst actuelle- 
qui dépensent davantage à  faire  
venir un tas de choses dont ils 
pourraient se passer.

— Bonjour, B aptiste, quand tu Pour plus am ples renseigne- 
auras besoin, n’oublie pas ton m ents, s ’adresser à 
vieil ami.

Bon Logement 
à louer

N e serait-ce que par la m asse  
considérable de son oeuvre lit­
téraire, Sudermann est un hom­
m e qui compte dans sa généra­
tion. Génération qui est m ain­
tenant presque com plètem ent 
éteinte, car c ’est à 72 ans, que 
le célèbre écrivain allemand  
vient de disparaître ; il y  a déjà 
bon nombre d’années qu’il avait 
remporté ses grands succès, et 
les livres qu’il a publiés pendant 
la dernière période de sa vie j 
ont passé à peu près inaperçus 
de ses nouveaux contem porains.' Pieces et il ne refusa pas a la

€n gloire puisque, de 1889 à 1909,
cetteI il nc donna pas moins de dix- 

neuf drames ou comédies à suc 
cès qu’il entre-coupait, de temps 
en temps, de romans ou de re­
cueils de nouvelles. L ’un dej 
ces romans, paru en 1908, “Das 
Hohe Lied”, “Le Cantique des 
Cantiques”, titre un peu sardo­
nique, car il s ’ag it de la vie  
amoureuse d’une fem me qui a 
traîné par tous les bas-fonds 
obtint une vente considérable, 
quoiqu’il représentât six  cents 
pages de texte très serré.

On apprit, de plus, qu’il avait 
publié des nouvelles qui devin­
rent célèbres, à la faveur du 
succès de “l’Honneur”. De tou­
tes parts on lui demanda des

m ent occupé par M. le Dr 
Sicard.

C’est pourtant vrai, ce que
Lorsque, tout récemment, 
particulier, il lit jouer  
piece, “Inauguration”, où un 
beau-frère pervers révèle à une 
veuve les infidélités de celui 
qu’elle considérait comme un 
parfait époux e t à qui elle vou­
lait élever un som ptueux monu­
ment funéraire, la critique est 
restée indifférente et un peu 
moqueuse.

Il n’en reste pas m oins que, 
pendant longtem ps, on ne pou­
vait citer Hauptmann sans, 
quelques m inutes après, pronon­
cer le nom de Sauderm ann, e t Parmi les pièces de théâtre  
c’était un lieu commun dans les dont la réputation franchit les 
parlotes littéraires que le parai- frontières germaniques, signa- 
lèlc entre les deux chefs de l’artI Ions particulièrem ent “La F in

de Sodome, H eim at” ( “Le 
C’est presque du jour au len- F oyer” ), plus connu à Vétran- 

demain qu’il éta it devenu celé- ger sous le titre de “Magda, 
bre, lorsque, vers 1889, il eut Parmi les Pierres (ou plus exac- 
fa it  représenter à Berlin son tem ent Pierre parmi les Picr- 
dname social “Die Thre”, res” ) et un drame chrétien : 

l’Honneur”, qui éta it une "Jean le Baptiste”, 
tranche de v ie” comme on les Sudermann —  et peut-être 

aim ait à cette époque, et où il est-ce tout à son honneur —  
nous montrait, par fois success!- devait pas retrouver au cours de 
ventent et parfois sim ultané- sa carrière les adm irations en- 
mont, la vie de deux fam illes, thousiastes 
l’une riche et l ’autre pauvre, 
celle qui habitait dans “la mai-

— Je te  reconnais, Baptiste, 
tu n’es pas orgueilleux et tu  
comprends le bon sens.

— Oui, on n’est pas méchants,

• %
— C’est vrai, je n’avais pas 

songé à  c e l a . . .
— Ce n’est pas tout.

AD O LPH E ALLARDMENTOR.
G rand’Mère.Ecoute (La Voix Nationale) 1S fcv.  -  j.n.o

VASTE PROGRAMME DE TRAVAUX DU C.P.R.
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Wi» m ¥«>Baptiste et .

o squi avaient salué 
son premier drame. Je d is:  
tout à son honneur, car il lui 

son de devant” et celle qui lo- aurait été aisé de conserver par 
goait dans “la m aison de der- devers lui les adm irations dé- 
rière”. Il s ’attachait à démon- chaînées en s ’offrant comme 
trer comment la notion de dram aturge de parti. Mais il 
"Fhonncur” éta it extrêm em ent préféra, comme il ,l'avait fa it  
variable, selon que l’on appar- d’ailleurs clans “l’Honneur” , 
tenait à un groupe social ou à quoiqu’on eût cru distinguer cher.

%?'Miiaoroason marchand m »-
?H : ',

v;i
M

9
— Pourquoi refuses-tu d’ache­

ter chez ton marchand, Baptiste.
— C’est parce que vous ven­

dez trop cher.
— Comment, je  vends trop 

Vois mes prix et com-
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o Pamfiquo Canadien a annoncé 
récemment lo formidable 
gram me do construction qu 'il a 

élaboré pour l'annéo courante, pro­
gramme oui touche h peu prés toutes 
les branches do son service e t  qui 
occasionnera une dépense do $50,­
000,000. Les directeurs do cette 
puissante compagnie, en autorisant 
do tels déboursés, donnent uno belle 
prouve do confiance dans l'avenir du 
Canada.

L 2 wagons h cham brettes, doux 
wagonnettcs électriques, 250 wagons 
h charbon, 250 wagons réfrigérateurs 
ot 50 wagons à  minorai, ainsi quo la 
transformation d ’un certain nombre 
de wagons actuels. T ou t eo matériel 
sera constru it dans des usines cana­
diennes, par des ouvriers canadiens 
e t avec des m atériaux canadiens 
au tan t quo possible.

Des améliorations e t extensions au 
service des télégraphes entraîneront 
uno dépense de plus do $3,000,000.

Le programme prévoit aussi la 
dépense do $3.500,000 pour le service 
des bétels. D ans oette  somme sont 
compris une aile do 100 chambres à 
l’hôtel “ Royal Y ork” , un chalet de

A golf a 1 .’hôtel do Banff, des locaux 
pour le personnel ft l ’hôtel du lac 
Louise e t divers travaux ft l ’hôtel 

Km press” do Victoria, au “ Royal 
Alexandra” de Winnipeg, etc.

W Xf-x-jï am éliorations n son réseau. C 'est 
ainsi quo do nouvelles voies do sta­
tionnem ent e t do nouvelles p late­
formes <io débarquem ent seront 
construites à  la gare W indsor do 
M ontréal e t que des travaux d ’agran­
dissem ent seront effectués fl la 
du Valais do Québec, ainsi que dans 
es cours fl wagbns fl hau t niveau do 

Toronto.
Il est in téressant do signaler quo 

cotto somme do $50,000,000 no 
coin prend pas les frais ordinaires 
d entretien du réseau, lesquels pour 
1930, so chiffreront fi $9,250,000, ni 
les déboursés considérables occa­
sionnés par la construction des 
paquebots océaniques actuellem ent 
sur les chantiers.

vL p:°'$ • Zi

% '*.

% I 4
1=5«V a

L t R La partie du programme me ra p ­
portan t fl la construction do nou­
velles lignes e t améliorations 
réseau dans l'Ouest, prévoit une 
dépense do $10,000,000. Ceci cou­
vrira les frais entraînés par la cons­
truction do plusieurs embranche­
ments, le posage do rails de 100 
livres, le ballastage en roc concassé, 
la construction de gares, le forage de 
tunnels, etc. r

ï
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r TOUS NOS COUPONS O N T  UNE EGALE VALEUR

r
trvez Ice coupon*  c o n te n u s  d a n s  les p a q u e t s  de  t ab ac  M a s te r  Mason.  Tous 
up o n s  om is  p a r  Rock City Tobacco  Co. e t  m a i n t e n a n t  e n  c i r c u la t io n  o n t

égale  va leur  en  éch ange  p o u r  des p r im e s  de q u a l i t é  supér ieure .  [ ______
& votre  m a r c h a n d  la l is te  dr# p r im e s  d o n n é e s  p a r  Rock City  Tobacco Co., L td .

La construction du matériel 
lan t coûtera $14,442,730. Ceci 
prendra 10 wagons h bagages e t  mes­
sageries, 7 wagons-fumoir, 13 wagons- 
fiom parti men ts, 14 wagons-salons, 3 
wagons courriers et

rou-
com-Con

let

C k c t l & t A J tJ i& a c U r KÔ ir d x D em andez
ïmAu

Dans l’E st du pays, la compagnie 
dépensera $7,500,000 en diversesmessageries,
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e Geo. Laliberté, M. et Mme
x Gingras, M et Mme Phi- 
p Roy, Mme Jos. Levesque, 
Phidym e Gingras, MM. A l­
I  Charles-Henri, A lexandre 
Eomor Mathieu, Mlles Léon- 
Jet Lucille M athieu, Albina 
fc r té , M. Anna Levesque.

P E T IT E S  A N N O N C E S
/
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LE Dr. W . LACRO IX

* Defiez-vous des filous. Il 
h a partout et dans tous les 
Près de commerce.
.— Ne signez aucun papier 
faveur d’un étranger. Avant 

sance d’un fils baptise sous les | de faire des affaires avec que1- 
prénoms de Josenh-Fernand.

M. Léo. Pelletier, nez tous les renseignem ents 
Mlle Béatrice St- possibles. Tenez-vous sur la

défensive et n’agissez qu’après 
avoir pris le maximum de sure-

— M. et Mme Gaudiose N a- N e vous la isse* Pas ™ prcs- 
deau sont les heureux parents sionner par une lettre de re- 
d’un fils, qui a reçu au baptême commandation, un en-tete de 
les prénoms de Joseph-Alexan- Pa Pler a . ^ t r e  illustre, une 
dre-Eugène. Parrain e t m arrai- car}e. visite, des b roc burettes 
ne: M. e t Mme Eugène Nadeau, multicolores^ des tém oignages 
oncle et tante de l’enfant. de satisfaction  et autres trucs

pour capter la confiance.
3. — N ’essayez jam ais de bat­

tre un homme à son propre jeu. 
lies montreurs d’attractions que 
vous rencontrez dans les exposi­
tions, cirques et autres réunions 
courues par beaucoup de monde, 
vous font d’alléchantes repré­
sentations pour vous fa ire ga­
gner de l’argent avec des dés, 
des cartes ou des roues de for­
tune. Ils vous presseront de 
gager sur tel ou tel numéro, 
telle ou telle carte, et vous mon­
treront comment gagner $10 et 
$20 avec SI. Mais chaque fo is  
que vous gagnez, vous perdez.
N ’allez pas croire que ces lan­
ceurs de trucs perdront de l ’ar-

l ï V f f i £ £ &  — t a .  d ,  cura,
m ent en spéculant sur votre 1 *
naïveté. Auditions, expertise, êiuoora

4. — N e gagez jam ais et ne Lion de systèm es de comptabilité 
jouez jam ais à l ’argent. En organisation de 
cherchant de gagner quelque fonds social 
chose avec rien, vous devenez 
victim es des “schem ers” qui 
vivent de la badauderie. L’hon- 103 N o tr * -o  
nêteté, en définitive, a toujours t*i. #t22 
été et sera toujours la meilleure 
politique.

L. O B aribcault, B .A ,. L.L.L.
NOTAIRE

No. 48a, 5c RUe,
S H A W 1 N 1 G A N  F A L L S .

Tient maintenant eon bureau ** 
No. 124, 2e Rue, on face du Preebytere,  
bloc Lavergne, S t - Marc de BhawinigaivORMANDIN Tel. 228qu’un qui vous est inconnu, pre-
Tél. 877Parrain : 

m arraine:
Jean, cousin et cousine de l’en­
fant.

JO YEUSE FE T E

Le 18 février dernier, à la ré- 
lence de M. et Mme E rnest 
iperriere, un groupe de pa­
nts et d’amis se réunissaient à 
ccasion de l’anniversaire de 
iesance de Mme Laperrière. 
Un joli programme fu t cxé- 

:uté durant cette soirée.
Parm i les invités, on remar­

quait: M. Morel, chef de gare,
;t Mme Morel ; M. Ths.-Ls. Ber­
geron, restaurateur, et Mme 
Bergeron; M. Philippe Iludon, 
■présentant de la maison P. T. 
«garé , et Mme Iludon ; Mme 
® d r é  McKibbon, Mme Ed- 
B n d  Simard, de S t-T hom as; 
■ le s  Jeanne Iludon et Lauréat 
« rgeron , M. Adrien Laperriè-j

G. E. LA D O U C EU H
Docteur M ARC T R U D E L•  % NOTAIRE

Médecin-Chirurgien
Ex-chef  d VHôpital S te -Jus t ine  

de M ontréa l .Assurance, Vie. Feu, Accidents 
Maladie, Auto. Spécialité  t Fem m es et Enfants.

Téléphone 746
36. 5e RUE, SHAW . PAULS.

Provisoirem ent :
35, AVE. D ES CEDRES. 

S H A W I N 1 G A N  F A L L S

Tél. 261, Rés. 326 '

— Mme Tôlesphore 
naud, e t  sa fille Léontine, sont 
venues passer une quinzaine de 
jours chez des parents et amis, 
en notre paroisse.

— Mlle Lucienne Robert, de 
M estassine, est l’hôte de M. et  
Mme Anthim e Boisvert, depuis 
quelques jours.

St-A r-Z

•H i - ' ~i

Dr. G corgf 4  E. D csrosicrs
MEDECIN-CHIFU «U IE N

E x-in terne  à VHôtel-Dieu et à 
fa M atern ité  de M ontréal .

En haut de la Pharm acie
DUMONT.

Shawfnigan Falls.

J. H. RENE de COTRET
C. P. A.

— Il y  eu t thé et .partie de 
cartes chez Mme Adélard Bou­
let, organiste. Les invités éta i­
ent: Mme Gédéon Hamel, Mlle 
Aline Poisson, Mlle Thérèse 
Boulet; MM. Frs.-X avier Gi­
rard et Raymond Poisson.

SYNDIC AUTO RISE St.-MarcM. Jos. W.I— 21 F évrier: : 
pvesque et Mme Levesque (née 
egina M athieu) font part à 
urs parents e t am is de la nais-

Coinptsblfi public — Auditeur,  
Liquidateur et administrateur de 

•uoceeeiona.

Compétence et diligence ap 
portées dans le réglem entât 
compromis entre débiteurs et

& i% ♦14
IRECEPTION l DENTISTES 414
I% %lDim anche soir, le 16 février, 

un groupe de parents et d’am is 
se dirigeaient vers là demeure 
de M. et Mme Théophile Ma­
thieu.

Un succulent repas attendait 
les invités.

La veillée se passa ensuite de 
la m anière la plus aimable, 
égayée par le chant et la  musi-

iir.y j fom O//,
»

Dr. J. R. H EBERT
Chirurgien-Dentiste

* ir * compagnie iTVa
ApSK

I=C2/c X Vil rr B U R E A U t/ Heures de Bureau : 
9 A.M. à 5 P.M.

(- T rois- Rivière» 
Boite Postale 616

ar ,e

A Sque.v S O I R  
7 à 8 heures 

Bureau ferm é les Mardis, Jeudis 
et Samedis soir.

71, A venue de la Station  
SHawinigan Falla.

* ' T ,E taient présents à cette ré- 
M. et Mme Chrysolo-

•%
Berlinguet & RC isetîe

IN G E N IE U R S P R O F a t i s iO N  N EL6

TR O IS-R IV IER ES
F. X. THUS. BERLINGUET

union :
gue Tremblay, M. et Mme Jo­
seph M athieu, M. et Mme Elz. 
Bouchard. M. et Mme Del phis 
Menard, M. et Mme Achille Du­
bois, M. et Mme J. B. Laliberté, 
M. et Mme Goo. Cloutier, M. et

TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR
BC o n M - r v c r  t e *  c o u p o n s  c o n t e n u s  c l a n s  t e s  p a q u e t s  

< le  t a b a c  R o s e  Q u e s n c l .  T o u s  l e s  c o u p o n s  é m i s  
R o c k  C i t y  T o b a c c o  C o .  e t  m a i n t e n a n t  e n Les langues 

les plus parlées
, h «

•f
p a r
c i r c u l a t i o n  o n t  u n e  é g a l e  v a l e u r  e n  é c h a n g e  p o u r  
d r s  p r i m e s  d e  q u a l i t é  s u p é r i e u r e .  D e m a n d e *  A 
v o t r e  m a r c h a n d  l a  l i s t e  d e s  P r i m e s  d o n n é e s  p a r % m

iZ i l r / É l Aingénieur civil et arpenteur geo iR o c k  C i t y  T o b a c c o  C o . ,  L t d . V
mètre, ex-ingénieur de diatricLa dernière statistique con­

nue remonte à 1020 et est d’ori-lav  département des travaux d u  
gine anglaise. D’après elle, la 
langue anglaise serait de beau­
coup la plus parlée sur le globe: ROMEO M U R R ISSETTa,
160 m illions environ d’habitants génieur civil, ex-ingénieur de h

l l r t u t ™  ‘ S r t S S  ld “ *  C .P ^ „ .M .d « ,e ,n « .  
l’em ploieraient. Puis vien­
draient dans l’ordre:
parlé par 100 millions d’habi-|publics et municipaux une spé 
tants ; l ’allemand, pal­
lions ; le français pal­
lions; l’italien, par 55 m illions; 
l’espagnol, par 50 m illions; le 
portugais, par 25 millions, etc.

Dans cette statistique ne sont 
pas com prises naturellement 
les personnes qui, en plus de 
leur langue maternelle ou adop­
tive, parlent une autre langue, 
les Français qui parlent anglais 
ou les Espagnols qui .parlent 
italien, par exemple. Leur nom­
bre, cela se  conçoit a isém en t,, 
est impossible à définir, m ais on Assortim ent complet ue Lunettes 
peut dire que les langues les Verres tailles, Souvenirs, Bagues
plus enseignées dans les écoles Agent pour la Montre “Regina
(\o tous les pays sont, dans Montre Waltham et E lgin, Etc 
l’ordre, 1 anglais et le français.

*
Dde» au uanada, Trois-Rivières

Dr A N A TO LE TH ER RIEN
AV w.v.v.-.v

. W A - \v. C H IR U R G IE N -D E N T IS T E

Heures de Bureau:
m. i  JU»

Tél. 426

Am is  du RADIO 9 A M. à 6 P.M.
Plans, arpentage, -apports 

le russe, Iexpertises industrielles travau> SOIRS i
Par appolntoment entre 7 et 1

% B u r e a u  :

Coin 4e et Rue des C&dkea,
SH AW INIG AN FALLS

90 mil- 
70 mil-

cialité.

E c o u t e z

/ t i e u r e  ,
M U J iC A L E  de la
Bière DOW Old Stock

V

ÎX1T.

J. R. I. LAFRENIERE
»> HORLOGER ET BIJOUTIER

58, rue Royal

TROIS-RIVIERES.
Tel. 1425LE.5 SOEURS 

Mt ÔNOH M aintenant au No.
44, CINQUIEM E RUE  

SHAW 1N1GAN FALLS. Dr. Roch Hébert
Spécialiste:

maladies des yeux des oreilles,.
du nez et de la 

sera à la pharmacie Fafard  tous 
les samedis, de 1 hre p. m. à 
b hrs. p. m. —  Tél. 14.

rm
r m gorgeLucillet-Scènes vues 

dans le 
s t u d io  de 
la DOW

»»r- n  %/i\ V.’À"

Spéc ia li té : Joncs de Mariage
Watch Inspector for C.N.Ry.

. :I i TO

i
/ Ch e m in  d e  f e r  

N a t i o n a l  du Canada
iI\ ♦14
îJ. B. G IN G R A S A V O C A T Sjzr

i  X  L. PHIL
"  M i f c
ANNONCEUR F IN A N Ç A ^

R E P R E S E N T A N T
SU N  LIFE ASS. OP CANADA

614
tHORAIRE DES T R A IN S  A PARTIR  

DU 5 DECEMBRE 1929 
T ous les jours: XLa plus puissante compagnie  

d’assuranco sur la vie.ArriveDépart  

7.31 A.M.
george-  w  ‘
TEMPLE. ET"

» GASTON
ST J a c q u e s  comme.

G asto n  . et- g e o ç g &
Le s  f a m e u x  g a r ç o n s  

p e  ta ble  p e  "D O W -

CLMRÉ-
VINCENT" _

Téléphone Bell 930

Jacques Bureau C.R. 
Philippe Bigué, C.R.
Goo. Gouin, B.A.
Léon Girard, L.L. L.

Bureau, B igué, G ouin  
& Girard
AVOCATS  

Pow«r Building,
L E S  T R O IS-R IV IE R E S.

Casier Postal  311#
Montréal 9.20 P.M. B U R E A U : 62, RUE S T -P IE R R E

GRAND M ERE.
2 Chicoutimi  

La Tuque  
Dolbeau

Tél. 4077 2 7  A.M.9.25 P.M.\
« 4 #  » \v

T ous  les jours —  Excepté le dimanche:

Montréal 
Joliottdw  AortoK ^ 7 ^ 1  ^

PAXNtr  ^  T "  ^
ACCOMPAtiHATEuR  ̂ \  jS  {__  ^6

i p k

Ai* I

A  V endre12.21 P.M.1.32 P.M.

12-21 P.M. Québec
Donnacona

1.32 P.M.

U ne Epicerie-Boucherie si-
T ous  les jours —  Excepté le samedi: | tllée à St-M arc, Un bon poste de

commerce, à vendre à bonne 
condition.

Pour renseignem ents, s ’adres­
ser à

\ 9.25 P.M. Cochrane, Ont.
Noranda, Qué.

T ous  les jours —  Excepté le lundi:

Cochrane, Ont. 7 2 7  A.M. 
Noranda, Qué.

tfi m
",

<(4 DESILETS & A SSE L IN
l ’“E C H 0 DU ST-M AURICE”. 

26 Déc . - j.n.o.
101, Quatrième rue, 

SH AW INIG AN FALLS.
121a,

ZI
rue Chamberlain, p  

G R A N D ’MERE.
Chars dortoir et à diner sur tous les 

tra ins  entre Montréal, Chicoutimi et 
Noranda.

Pour réservation, etc., s ’adresser à

S. G. S T -A R N A U D , Agent. 
Nouvelle Gare —  Tél.

y
ROSES DE JERICH O

A uguste Lem ieux, C.R,
62

a v o c a t
Agent en Procédure de la Coup 

Suprême, de la Cour de l'Echi-
e* de la Com m ission  

des Chemina de Fer, Affai­
res Départementales,

Etc., Etc.
N O T A I R E  P U B L I C

Ediflro "Banque Can. N ationale- ,
18, rue Rideau,

;Curieuse plante de maison, 
poussant dans Veau, prix 25c. 
(poste payée), aussi fleurs japo­
naises, ouvrent immédiatement
submergées dans un bocal. Ma­
gnifique décors, de longue durée. 
Prix 35c (poste payée). Sur 
réception de 50c (bon postal) 
nous expédierons (franco) ces 
deux plantes avec directions. 
A gents vendeurs demandés. 
Union M ercantile A gen cy fgu ite  
315, Edifice Am herst.
12 Déc . - ;.n.o.

Programmer à Venir • ^

R  S T I I I
/ ’CK AC 1 0 .2 0 — 11.20

4  C F C F  7 . 3 0 —  8 .3 0
6 C F C F  7 .3 0 —  8 .3 0
8 CK AC 1 0 .2 0 — 11 .2 0  

11 CK AC 7 . 0 0 —  8 .0 0
13 C F C F  7 .3 0 —  8 .3 0

Mars 1S a m e d i
Mardi
Jeu d i
Samedi
Mardi
Jeu d i

ri

M ii m
-

Old Stock Ale
Mûrie à Point

PRIME par la FORCE et par la  QUALITÉ

.  • •

H
OTTAWA

Ont.I I U A I I I M I M

C H ACV^t. 1

rétl Pla. 2881

Rosaire Leprohon
Comptable  

Syndic de Faillite  
ch. 27. Edifice Crédit Foncier

u
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B O I T E  P O S T AL E  510 . 
B E A U C E  JONCTION,QUE

M O N T R E A L .
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T Æ C H O  D tJ S T -M A tK T
LE NOUVEL ONTARIOt

condition de vie. iQue, par ha­
sard, le poêle laisse échapper du 

! les habitants de la 
asphyxient, l’équilibre 

c’est la maladie. Et

1

1»longue  d i s t a n c e/ /C h a q u e  p o s t e  B e l l  e s t  u n  p o e t c  d e gaz et que 
maison s’~ 
est rompu : 
les causes qui peuvent provo­
quer la maladie se multiplient a 
l’infini. C'est ce qui faisait dire 
à un grand m aître français: 

La maladie est l’ensemble des 
nhénomènes qui se produisent 
dans un organisme subissant 
l’action d’une cause morbifique 
et réagissant contre elle” . En 
réfléchissant un peu à cette dé­
finition, l’idée de lutte se pré­
sente forcément à l’esprit, lutte 
constante,

NOUVEL ONTARIOrf N :
t

t
Ee a
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Service piaiy 
r api île— 
et plus
écoiaom iigne

que jamais

O
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qui existe, 

l’avons dit, entre notre 
e t le milieu dans lequel il

A 2comme Q

w

QTj Inous
corpsLe service téléphonique de “lon­

gue distance” s’améliore cons­
tamment. Soixante-quinze pour 
cent des appels sont maintenant 
complétés pendant que vous êtes 
au téléphone.

En 1927 il fallait en moyenne 5.8 
minutes pour établir la connexion. 
En 1929 la moyenne était de 3.5 
minutes par appel et nombre de 
communications sont établies à 
l’instant.

Et avec cette accélération les 
taux du service de “longue dis­
tance" ont été réduits deux fois 
l’année dormère. C h a q u e  poste 
Bell est un poste de “longue dis­
tance” qui vous permet de com­
muniquer dans toute la province 
ou aux antipodes — plus rapide­
ment — et à meilleur compte — 
que jamais.

vit. A&1
L’étude de la Maladie s’ap­

pelle en médecine la Pathologie 
et l’étude des lois qui régissent 
ou qui relient les maladies entre 
elles, soit par leur origine, soit 
par leurs causes, soit par leurs 
ressemblances, s’appelle la Pa­
thologie Générale.

maladie en particulier relè­
ve de la Pathologie Spéciale qui 
est ou médicale, ou chirurgica­
le, ou obstétricale, ou, même, 
exotique. C’est pourquoi il exis­
te des médecins, des chirur­
giens, des accoucheurs ou des 
spécialistes, ces derniers n’exer­
çant leur a r t que dans certains 
groupes de maladies.

Avec ces divisions, il est 
maintenant facile de compren­
dre pourquoi la médecine em­
brasse un si vaste champ, pour­
quoi son développement est si 
rapide et si constant. Chacun 
de ces médecins spécialisés, 
après avoir fa it des études gé­
nérales sérieuses leur donnant 
une vue d’ensemble de toute la 
Pathologie, peut pousser plus à 
fond ses recherches en rétrécis­
sant le champ de ses activités et 
de ses observations. Car il ne 
faut .pas oublier que la maladie

Le Nouvel Ontario, que traverse dans toute sa largeur le Chemin de fer National du Canada, est un pays de bonne terre 
forte où poussent bien le grain, le foin et les légumes. Des manufactures de pulpe et de papier y sont établies. Dans cette région 
les cultivateurs vendent leurs produits à bon compte. Des centaines de bonnes terres, les unes partiellement défrichées, sont 
à la disposition des cultivateurs qui ont des enfants à établir.

Le Bureau des Missionnaires-Colonisateurs, 520 rue Richemond, Montréal, se fera un plaisir de fournir aux intéressés tous 
les renseignements désirés.

L’étude d’u­
ne

L’année que nous allons g  
commencer, déclare la prophé- ly 
lusse, sera la plus désastreuse j 
depuis la grande guerre, à eau- £ 
se de l’influence que les planè­
tes Mercure et Saturne exerce­
ront sur la Terre. Il y aura  
bien des morts d’hommes émi­
nents dans toutes les parties du 
monde civilisé; deux ou trois de
ces personnages sont en France. Rocheuses Canadiennes et à la 

Une guerre éclatera en Ex- j
trôm e-0rient et aura des réi>er- Côte du Pacifique cette année ? 
eussions cruelles dans plusieurs 
pays de l’hémisphère occiden­
tale.

que chaque année ait 365 jours 
de repos.

—Oh, non ! je serais forcé de 
travailler une journée durant 
les années bissextiles.

*  *  *

S in istre  P réd iction 44
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Mme Fraya, la célèbre sybille 
française, vient de faire ses pré­
dictions pour Vannée 1930. D’a­
près les journaux de Paris, Mme 
F raya dit que Vannée qui dé­
bute sera remplie de désastres, 
de morts, (Vaccidents, de bracks 
financiers, de meurtres, etc.

Un atten tat contre la vie d’un 
dictateur européen et l’abdica­
tion d’un souverain sont aussi 
deux de ses prédictions.

On croit qu’il s’agit de M. 
Mussolini et du roi des Belges. 
On sait, en effet, que les Belges 
sont furieux contre leur roi, 
parce qu’il donne sa fille en ma­
riage à un prince dont le père 
(roi d’Italie) est terrorisé par 
Mussolini. Ils veulent que leur 
roi abdicte et qu’une république 
soit établie en Belgique.

Mme Fraya a acquis sa re­
nommée en faisant les années 
passées, de nombreuses prédic­
tions qui se sont réalisées.

Pour Vannée 1929, elle avait 
prédit la mort de Foch, de Cle­
menceau et du général Sarrail, 
ainsi que la fin tragique du fi­
nancier belge Lowenstein qui 
tomba de son aéroplane dans la 
Manche. Elle avait, dit-elle, lu 
ces événements dans les astres.

N

>V7.
plus cMvnr oocawsatw 
//MHZPCMV AU AAMûL ----/»U

LA PEUR DES COUPS Pourquoi ne pas aller aux
*9 —C’est demain que nous fê­

tons nos noces de bois, ma fem­
me et moi, e t je ne sais quel ca­
deau lui donner.

Il

Billets à prix réduits en vente 
durant l’été.—Donne-lui donc un rouleau 

à pâte.

—Ah non, .pas ça, par exem-
Une violente crise financiè­

re, ayant des proportions uni­
verselles, se produira durant 
l’hiver et l’Angleterre en souf­
frira  plus que toutes les autres 
parties de la terre”.

«<
J.  / / .  L A D O U C E U R ,

Agent.pie.
mine cependant une idee gene- , . ,
raie qu’il est bon de connaître, existe partout et que tous les

organes du corps humain peu- 
L’état de santé est constitué vent être malades, 

par le fonctionnement normal C’est pourquoi, dans un con- 
de l’organisme. (Mais notre or- grès de médecine, il est néces- 
ganisme vit dans un milieu com- saire de m ettre à l’étude une 
plexe, susceptible de se modifier question, importante par sa 
à chaque moment et sillonné de fréquence et par son intérêt 
réactions à sens contraire. C’est général, et de grouper autour 
l’équilibre constant entre ce mi- d’elle tous ceux qui peuvent 
lieu dans lequel nous vivons e t avoir leur expérience à m ettre 
notre organisme qui constitue de Pavant. Le Onzième Congrès 
le fonctionnement normal de de VAssociation des Médecins 
l’être humain. Veut-on un ex- e/c Langue Française de l’Amé- 
emple concret ? Choisissons-lc rique du Nord a mis à l’étude 
parmi les plus simples. Les ci- les cholécystites, maladies de la 
tadins habitent des maisons où vésicule bniaire, laquelle, on le 
existent des poêles à gaz. Ha- sait, est chargée de sécréter la 
bituellement le poêle fonction- bile. Il existe des maladies mè­
ne, cuit, s’éteint et nul inconvé- \ décales de la vésicule biliaire, de 
nient ne vient, pratiquement, même que des maladies chirur-

II y  a éq u i- locales de cet organe.
libre entre l’organisme e t cette l)0,ur on fa*re , ^  diagnostic, il

'e st, parfois, nécessaire de s’ad­
joindre la chimie et les Rayons 
X. C’est pourquoi le Comité 
général de ce Congrès, qui sera 
tenu, à Montréal, au mois de 
septembre prochain, a su grou­
per autour de cette question des 
médecins, des chirurgiens, des 
radiologistes et des chimistes 
éminents du Canada et de l’é­
tranger. Le débat en sera des 
plus intéressants et quand 
songe à la fréquence des mala­
dies du foie il n’est pas un être
humain, médecin <-----
saurait s ’y intéresser.

La S an té #

e t la  M alad ie IL SAIT S’EXPRIMER
—Dites-moi, mon ami, quand 

on met le mot “Feu” devant un 
nom propre, qu’est-ce que cela 
veut dire ?

Le jeune élève réfléchit un 
moment; puis, avec un sourire 
narquois, il répond :

—Monsieur, quand on met le 
mot “Feu” devant un nom pro­
pre, cela signifie qu’il s’ag it d’un 
homme qui vient de s’éteindre !

L’examinateur n’en est pas 
encore revenu.

Ponies à VendreMoi, je me 
. Vieil-

On dit souvent: 
porte comme un charme 
•le expression du pays qui veut 
dire tout simplement qu’on n'est 
pas malade, 
malade veut-il absolument dire 
qu’on est en bonne santé ? 
Question mille fois controver­
sée î La nuance tien t dans les 
définitions respectives de la 
Santé et de la Maladie. 
aussi par là qu’on entre dans la 
philosophie de la médecine.

Tant d’encre et ta n t de salive 
ont passé sur ces définitions 
qu’il serait quelque peu préten­
tieux de vouloir résoudre en 
quelques lignes la différence qui 
existe entre elles. Mais il do-

< <

A VendreM
Deux ponies avec attelages 

ainsi que voitures d’hiver et 
d’été, à vendre à de bonnes con- 

• ditions.
S ’adresser à

F. X. FAUCHER
Bureau de la Douane.

GRAND'M E RE.

Mais ne pas être
Un Ford, modèle 1925, avec 

pneus et chaîne, à vendre à très 
bon marché.

S’adresser àC’est t

L"*Echo du St-Mauricc".

Aïr -  -

Maistroubler leur vie.
/&
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S L7 m /U n  d es m eilleu rs h ô te ls  d es T ro is-R iv ières. 
L e m ieu x  situ és d e  tous le s  h ô te ls  d e  la  v ille , pour

ires, le s  tou ristes e t

ou non, qui ne ! ynmi
M t ,\ î il. mh

#
a cco m o d er  les  h om m es d 9 i ru. ■c.

P our se d istra ire un
% P Z (le s  c ito y en s  d e  la  rég ion . /. /•!

s x f w ! M
POURQUOI S’EN FA IRE ?
—Si monsieur veut bien , 

rêter les danses, le locataire du 
dessus vient de mourir.

■—S’il é tait malade, je com­
prendrais— mais s’il est mort™

#  #  $

A BOUT
Edmond About, qui avait in­

finiment d ’esprit, term inait ain­
si lino lettre à un de ses amis :

—Je m’arrê te  ; je  suis mala­
de; je n'en puis plus; je suis : 
About.

i l%B o n n es ch am b res. E x c e lle n te  c iû sin e ar- / Z/ Yv ra im en t c a n a d ien n e . \

t
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4C on fort et b ien -être . —  P erson n el com p éten t

e t a tte n tif . r
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SHH: '  .(E n  fa c e  de la  g a re) /H O T E L  DU CANADA > r i
IBXT R O IS -R IV IE R E S . X

COMMENT IL S’EN TIRA
Un artiste très connu donnait 

une représentation en province. 
Mal disposé sans doute, il jouait 
assez médiocrement une fo rt 
mauvaise pièce et fu t outrageu­
sement sifflé. Habitué aux 
plaudissements, l’excellent 
tour se laissa aller au dépit: 

Imbéciles !” s’écria-t-il. E t il 
!Iquitta la scène. “Des excuses! 

hurla le public.
Le commissaire intervint, il 

fallait présenter des excuses : 
Messieurs, je vous ai d it que 

vous étiez tous des imbéciles, 
c’est vrai. Je vous fais mes 
excuses, j ’ai to r t”.

Les spectateurs applaudirent
à tout rompre.

#  *  #

DOUBLE CONDAMNATION
Le juge. — Agent, vous avez 

arrêté deux cyclistes roulant 
sans lanterne. (L’un est descen­
du de sa machine, l’au tre a  
continué sa route 
écouter.
fait pour le ra ttraper ?

L’agent. — Je suis monté sur 
la machine de l’autre.

IvC juge. — Comment_Sans
lanterne ?— Vous serez con­
damné également.
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Tabac de V irginie à Fumer»
C'est toujours la même» te èé

rà

1 E 7
sans vous 

Comment avez-vous

Q u a li t é  ! Q u a n t it é  f 
A ch etez  Long Torn— et  
obtenez les deux. C est  
d e la  oraie économie*

1668SUPPOSITION 
—Je suppose que tu aimerais

;L T  Ç>
102 ix i V



1/ÉCHO DU ST-MAURICE8
victimes qui, chaque année, 
vo ient s’e n g lo u tir  leurs écono­
mies si laborieusem ent accumu­
lées.

e t d’a lim e n ta tio n  .pour la  race 
humaine. E lle  paye to u jo u rs  
de bons p r ix  pour les a lim en ts  
et le g ra in  cu ltivés sur la  fe rm e 
et donne même uu p ro fit su r les 
concentrés achetés dans le bu t 
de balancer sa ra tio n . Une 
bonne vache donne de $100.00 à 
$150.00 de p ro fit net, déduction 
fa ite  de son coût d ’en tre tien ,
chaque année, et sa bonne ad- P lus hygiéniques que celles 
m in is tra tio n  exige un p rog ram - qUi sont m anufacturées avec du 
me de cu ltu re  spécial, lequel est, tabac gras, ces cigarettes sc­
ie m e illeu r pour ceux qu i d é s i- Ira ie n t "poussées”  par la grande 
ren t fa ire  de l ’a g ricu ltu re  p ro - in d u s tr ie  qu i dispose des res- 
fitable. sources suffisantes pour en tre-

I l  n ’y  a que 11% de sa nou r-; p rendre  cette fa b rica tio n , si Von 
n tu re  qu i puisse être u tilisée  pouva it o b te n ir  une réduc tio n  
par la race humaine, tand is  de la  taxe de $2 à $3 du 1,000 
qu ’ i l  y  a 40',' de la n o u rr itu re  en fa ve u r des cigarettes fa b r i-  
du boeuf et 75% de la n o u r r i- 1 quées avec du tabac du pays, 
r i  tu rc  du porc qu i puissent 
d irectem ent se rv ir à l ’a lim en-1

d ’ Inde —  ou 100 m inots —  en-l ta tion  humaine. En d ’autres demande actuelle pour le
lève au sol pour $27.50 do fe r-  termes, la vache se se rt des tabac à cigares au pays est d ’en­

! t i l i té  ; qu ’une va leur de $100.00; fourrages et des m atières que v lro n  4,000,000 de liv res  par 
L A I-  de blé —  ou 80 m inots —  enlève l ’homme ne peut u tilis e r et les a n - L& m o itié , so it 2,000,000, 

sol pour $29.12 de fe r t i l i té ;  co n ve rtit en a lim en t de pre- P rov ien t de Québec. La coupé- 
qu’une va leur de $100.00 de la it  m ière classe, De plus, elle res- native de St-Césaire en fo u rn it  
—  ou 4,000 licres —  n’enlève au titu e  au sol la fe r t i l i té  et la I 1.000.000 de liv res  en ch iffres  
sol que pour $6.96 de fe r t i l i té ;  qua lité  to u t en poursu ivan t ses; ronds. Les p lanteurs du N ord  
et qu ’une va leur de $100.00 de m erve illeux exp lo its de fa b r i-  l^ u v e n t com pter sur 1,000,000

Pro* 1 beurre —  ou 200 liv re s  —  n ’en- cation, de liv res . 'Cette quantité  pour-
d u its  su r une base de vente lève que pour 7c de fe r t i l i té .  "  '  ra it ,  d ’après certa ins indus-
d ’ une va leu r de $100.00 et en n  v a m ieux. T ou t en écono- N O TES SUR  L A  C U L T U R E  tr ie ls , ê tre  augmentée si V in-
tenan t com pte du degré de fe r- d is a n t la fe r t i l i té  du sol, en en- D U  T A B A C  du s trie  tro u v a it dans la pro-
t i l i té  enlevé au sol, on trouve  ((.hissant le sol et en secourant v ince du tabac m ieux tra ité  et
que l ’ in d u s tr ie  la itiè re  —  p a rt i-  jes autres  cu ltures, (p a r le fa it  Nous ne produisons nour vins un ifo rm e,
cu liè rem ent la production  du (j e )eul. re s titu e r le degré de fe r- 
i>eurre —  o ffre  un 
économique si m anifeste  qu ’on 
d e v ra it l ’adopter comme la '. 
p a rtie  la plus im po rtan te  de no- ‘ 
tre  program m e agricole.

En ca lcu lan t l ’azote à 25c la
liv re , l ’acide phosphorique et la sous-produits de la ferm e e t les 
potasse à 8c la liv re , on trouve  c o n v e rtit en la it, lequel consti- 
qu ’une va leu r de $100.00 de blé- tue une riche source d’énergie

tn.---------------------— amènerait probablement à fai^e 
bénéfic ier le producteur d ’une 
p a rtie  de la réduction de la taxe 
d ’accise.

A jo u to n s  qu ’i l  y  a des possi­
b ilité s  à é tud ie r du côté de la fa ­
b rica tio n  des cigarettes avec du 
tabac du pays.

filLes Enfants H eureux et Sains
se trouvent

m</ i » • o” l>m
| r ] | )  ainsi que les grandes personnes 

■rÿjÆy dans les maisons, où le
B E U•C’est d 'habitudes par l ’appât 

des gros, p ro fits  que l ’on procè­
de; on prom et des dividendes de 
15 à 25% pour in d u ire  nos cu l­
tiva teurs  à acheter des parts 
dans ces entreprises douteuses.

Combien de fe rm ie rs  crédules 
souscrivent des centaines de 
piastres au cap ita l de compa­
gnies dont ils  igno ren t la va leur 
et la so lvab ilité , parce qu ’on 
leur prom et des «profits m irobo­
lants, e t qu i re fusen t de sous­
c r ire  une p a rt de d ix  piastres 
dans une société coopérative, 
laquelle le u r o ffre  de nom breux 
avantages, de solides garanties 
et un revenu ra isonnable de 6 
à 8 'f  su r leu r a rgen t ?

Que l ’on se défie, en principe, 
de tous les so llic iteu rs  qui vont 
ainsi de maison, co lpo rtan t des 
actions. Que l ’on prenne aussi 
la peine de se renseigner avant 
de confier son a rgen t ou de s i­
gner des b ille ts  à un é tranger. 
Chaque semaine, le m in is tè re  de 
l ’A g r ic u ltu re  reço it un certa in  
nombre de le ttres de cu ltiva ­
teurs qui veulent savo ir quelle 
est la va leu r de certaines com­
pagnies agricoles auxquelles ils 
ont souscrit des m ontants va­
r ia n t de cent à cinq cents pias­
tres. On songe à prendre des 
renseignements que lorsque le 
mal est fa it .  Ix 1* b ille ts  sont 
alors signés et escomptés à une 
banque quelconque; il ne reste 
plus qu ’à payer e t â p leurer 
sur son argen t volé.

Pourquoi ne pas s’ in fo rm e r 
avant de s igner ?

L ’honnêteté de nos fe rm ie rs  
les fa i t  aisément tom ber dans le 
piège que leu r tendent sans 
cesse les a igrefins.

? I
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D u  D R . P IE R R E
e s t le  re m a d e  d e  f a m i l le ,  i l  c a t  la  p r e m iè r e  a id e  d 'u n e  m è r e ,  q u a n d  
l 'u n  d e  acit e n fa n ta  ac s e n t  m a la d e .  I l  c a t  s a in  e t  d ig n e  t i c  c o n h u n c e . 
I l  sc  t r o u v e  d u n a  lu  b o i te  A p h a rm a c ie  d e  m i l l io n a  d e  m u ia o n a  i c i  e t
à  l 'é t r a n g e r .  , ,

P ré p a ré  d ’h e rb e s  c l  r a c in e s  p u re s  n e  c o n te n a n t  p a s  d e  d ro g u e s
n u is ib le s ,  i l  p e u t  ê t r e  d o n n e  a u x  p e t i t s ,  a in s i  q u 'a u x  je u n e s  e t  v ie u x
d e  c o n s t i t u t io n  d é l ic a te .

Lee droguiste» n e  le  fo u rn ir >cat pas.

I
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! I n tWM e tte z  le coupon  

ci-dessous à la  poste  e t 
vous recevrez une  b ro ­
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l ' i n t e r m é d i a i r e  d 'a g e n t s .
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L im ite d
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Nous ne produisons pour 
____ I  ainsi d ire  que du tabac à ciga- 

a vantage t i l i té  perdu) la vache, envisagée 1 res. La  demande m ondiale du 
1 sous un au tre  p o in t de vue, est cigare est quelque peu -, 

lussi la plus économique ma- baisse. Au Canada, après avo ir
fléchi de 1919 à 1925, la  produc­
tion du cigare augmente depuis 

E lle  se sert des p rodu its  et 1925.

I sL
Quelle que so it la va leur de 

à la cotte a ffirm a tio n , nous savons 
qu ’une moyenne annuelle de 
1,000,000 de liv res  de tabac à 
cigares d o it être sa tis fa ite  par 
le d is tr ic t  de M ontcalm  et des 
comtés avoisinants. C'est su f­
fisan t pour m otive r l'existence 
d ’ une coopérative s’occupant de 
la p répara tion  et de la vente du 
tabac à cigares.
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lx? cigare à 05c se substitue 
aux autres d ’un p rix  .plus élevé.
Il est exclusivem ent fabriqué  
avec de la filasse et des sous- 
capes québécoises. Ce cigare 
o ffre  peu d ’a t tra it  pour le fa b r i­
cant parce que la m arge de pro­
fit est actuellement tro p  petite. Nous avons plus d’une fo is 
I l  existe  une taxe d ’accise de m is nos cu ltiva teu rs  en garde 
$3 du 1,000, plus une surtaxe de contre les nombreux chevaliers 
50c. Toute réduction de ce côté d’ in d u s trie  qu i, périodiquement, 
fa c ilite ra it  l'obtention d ’un gain parcourent les campagnes, ven- 
plus élevé au p ro fit du fa b r i-  dent des lo ts à b â tir, situés sur 
cant, m ais e n tra în e ra it aussi une montagne ou dans un ma­
nne consommation plus grande, ra is , ou encore co lportent des 
parce que le m a n u fa c tu rie r pa rts  sans va leur, dans de pré­
trouve ra it avantage à s tim u le r tendues compagnies qui n ’exis- 
une demande qui ne peut que te n t tro p  souvent que su r le 
g ra n d ir (celle du cigare à 05c) panier.
au lieu de ne la sa tis fa ire  q u e . M ais les avertissements s’ou- 
par con tra in te , comme c’est le ! b lie n t v ite . Chassée d’un en- 
cas présentement. I l  y  a aussi i d ro it, les prom oteurs d’a ffa ires 
à présum er que la concurrence j louches von t tendre leurs filets 
en tre  les m anu fac tu rie rs  les plus lo in  et nombreuses sont les

UService Boulianne C O M B IE N  DE F E R M IE R S  
C R E D U L E S .. . .

»
Un s’ai>crçoit déjà que la  na­

tu re  a commencé à exercer ce 
tr ia g e  des indésirables, e t l'aug­
m entation de la population a 
une tendance marquée à d im i­
nuer.

Jusqu’à présent la fa m ille  se 
com posait presqu ’ in va ria b le ­
m ent du père et de la mère e t 
de tro is  enfants. Une enquête 
fa ite  dans 23,373 fam illes  nous 
donne les résu lta ts su iva n ts : Le 
q u a rt des fam illes  n ’on t pas 
d ’enfants à la maison ; un au tre  
q u a rt n ’en on t qu ’un ; un c in ­
quième en ont deux, et moins 
d ’un tie rs  on t tro is  enfants, ou 
plus. Seulement un pour cent 
des fam illes  se com posait des 
deux parents et de tro is  en­
fants.

La PopulationFaites la connaiès i r a  J’un de noe 
hommes e t il vous tiend ra  au courant 
des fluctuations du m an.hé de vos 
stocks, si vous êtes dans l'im poss ib i­
lité  de su ivre  le tableau.

Nos employas se fe ro n t un p la is ir 
de su ivre  vos ins truc tion s .

N5
s du Globe

D u ra n t le de rn ie r siècle, la 
population du globe a augmenté 
de 900,000,000 à 1,750,000,000 
d ’habitants. Si l ’augm entation 
se continue dans la même pro- 
I>ortion d u ra n t le prochain siè­
cle, elle a tte in d ra  le po in t de 
sa tu  ra tio n , c’est-à-d i re  
te rre  ne pourra  plus fo u rn ir  la 
n o u rr itu re  à tous ses habitants.

Cependant, un savant A lle ­
mand c ro it que l ’hum anité  peut 
continuer à se m u lt ip lie r  enco­
re bon nombre de siècles e t qu’il 
y  a place su r le globe pour 
8,000,000,000 d ’hommes.

I l  n 'y a pas de doute que l ’on 
fe ra des découvertes dans le 
champ des m atières a lim en ta i­
res qui pe rm e ttron t de n o u rr ir  
cette m ultitude . B ien que la 
population so it plus nombreuse 
qu’i l  y  a cent ans, la vie est 
m eilleure que jam a is. L ’aug­
m entation peut se continuer 
sans lim ite  définie, et personne 
ne peut d ire  où cette lim ite  do it 
s’a rrê te r.

Certaines régions du globe 
sont surpeuplées, par ra p p o rt à 
l ’a g ricu ltu re  a rrié rée  qui se 
p ra tique  actuellement. I l  y  en 
a d ’autres qui sont presque dé­
sertes, pour p lusieurs raisons. 
La d is tr ib u tio n  bien ordonnée 
c o rr ig e ra it cos deux conditions.

Si jam a is  la te rre  devient 
surpeuplée, ce qu i n ’a r r iv e ra it  
pas avant p lusieurs centaines 
d’années, et que la n o u rr itu re  
ne peut plus su ffire  à la susten­
ter. on peut ê tre  certa in  que la  
nature  y  apportera  le remède 
approprié.
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DASIS CENT ANS D’ICI I l  im po rte  de les protéger et 
c’est pourquoi nous mettons de 
nouveau le public en garde, 
puisque les agents interlopes 
opèrent ça et là.

Solliciteurs
Demandés

CE Q U E  S E R A - U N  
REPAS EN L 'A N  
______2030

POUR F A IR E  D ES “ B ID O U S » » Bons so llic iteu rs  pour annon­
cer à dom icile  p ro d u it nouveau, 
indispensable aux fam illes .

Double chance d ’a ffa ires chez 
le même c lien t. E c rive z :

ass,
, v

1. — IjC m outon n ’est pas un 
an im al à deux faces, lo in  de là, 
mais c’est un a n im a l à deux 
fins, en ce sens qu ’ i l  «produit de 
la la ine et de la viande.

2. — De ce p rem ie r fa it ,  on 
peut conclure que les recettes 
v iennent rap idem ent et souvent. 
E t il n ’y  a rien , ce temps-ci, de 
plus agréable que d ’a vo ir du pe­
t i t  “ change”  dans ses poches.

En fa u t ta n t de cet a rgen t 
pour v iv re ” , a ff irm a it,  l ’au tre  
jo u r , une femme q u i vena it de 
soulager son 
au magasin.

Il fa u t m u lt ip lie r  les occa­
sions de fa ire  des recettes, pas 
v ra i ?

3. — Quand on commence à 
élever des moutons ou, d’une 
m anière plus générale, quand 
on en élève, on n ’a pas besoin 
d ’a vo ir beaucoup de “ bidons” . 
Quel est le “ bonguenne”  de cu l­
t iv a te u r qu i n ’a pas assez d’a r­
gent pour acheter quelques mou­
tons ?

4. — C’est t ’y d rô le  ça un peu, 
mais c’est comme ça : les mou­
tons m angent presque toutes 
sortes de mauvaises herbes. E t 
l ’on sa it qu ’ il y en a bien des 
sortes

5. — Pas besoin d ’a vo ir des 
bâtim ents coûteux pour élever 
des moutons. F a u t pas se gê­
ner avec eux. Us sont “ tough” .

6. — Le mouton n ’exige pas 
a u tan t de soins que la p lu p a rt 
des autres an im aux de la ferme, 
sauf à certa ines époques de 
l ’année, et il n ’en rapporte  pas 
moins.

7. — Les m outons enrich issent 
le sol ; le u r fu m ie r est très r i ­
che. C’est pas bête, ça, n ’est-ce 
pas ?

8. — Ils  u tilis e n t les te rres in ­
cultes, montagneuses et im pro ­
ductives.
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sen t  les v e r s  e t  f o n t  d i a p a r a î t r e  la 
p l u p a r t  de» a f f e c t i o n »  re n c o n t ré e »  
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T e i n t  pè le .  50c la  b o î te .
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